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DEUXIEME PARTIE

LA CAVALIERE
w

ment la grande Hélène se miCorus à fais en colère.
( Suite, )

elques minutes aprbe, Piètre
Gadocts sous l'espèce de M. le
marquis de Romorantin, mantait la
rue, redevenus solitaire, pour rega
ner son logis, nous l'avons dit, an
fond du jardinet des Trois-Rois. ul

allait la tête basse et semblait de
fort méchante humeur, Deux hom-
mes, dont l'un boitait se détuchè-
rent du porche d'une maison voisi-

abordèrent
pe© ah? mes drôfes ! dit-il,
ue signillent ces coups de feu
os la forêt? Ce stupide Holian-

dais a donc fait des siennes ?
—Patron, répondit Rogue, le

Biuart à été altaqué entre la croix
de Berry et ls Houx.…
—Et vous y étiez, coquins ?
=—Nous n'avions garde, patron,

rit Saiva. Ce sont des gens de
mein herr Roboam, qui n’ont pas
ou le contre ordre,
Et quoi du roi? interrogea Ga-

dochs avec une véritable anxiété
—Les deux diables de ja Fout-de-

Farges sout eucore venus, gromme-
la Rogue.
—Ueux seulement /
—Oui, deux : les Coëilogon, Le

omendeux wey Gian par,
—lis y ont casse des têtes ?
—Quatre.
—Ftle Stuart ?
~Touché 1...Mais 11 court encore.

Et wous soafines venus vous dire,
tron, que le départ est fixé pour
emain matin, deux heures avant

lejour.
Gadoche mit Ja maio 4 sou gous-

“LE ce tout ? demunda-t-il.
~Non, répliqua Rogue. M. ge

Lavzan est le preniler posti ou,M.
de Courlenay le second, M. de Uhâ-
teaubriand le troisième.
—Bravo! nous serons bien me.

nés! Qui a dit cola ?
La Cavalière en personne... aux

Coëtlogon.
—Oh ! oh! elle court les aven-

tures cette nuit! Esl co tout ?
—Oui, patron.
lls eureut leurs étrennes. Comme

Gadoche s'éloingnait, pensif, Rogue
se ravisa el le rappela.
—Patron,dit-il, je ne sais pas si

ça vous intèresse, mais à tout ha-
sard je vous apprends que nous
avons vu A une feubire des Trois.
Rois ce joli minois qui était là-
Ds au Lion-d'Or, la nièce. la
Poupstte de la grande Hélèue.
—Mariole! s'écria le bandit.

Elles ne sont dong pas parties / Est
ce que nous R'surions persoune &
Nouancourt ?

11 'slanga vers l'auberge, laissant
le juif et le boiteux au milieu de la
Tue
—Tiens! lens! dit Salva. On

that pu lui vendre la chose plus
er
Rogue répliqua par cette senten-

~llne feut jamais rien donner
‘Par-desaus le marché 1
La grande Hélène était gaie com-

@e pinsonlà-haut, ce qui ne lui ar-
sivait pas tous les jours, Elle avait
Yu les enfants irébucher entre ses
jambes et flairer ses poches “comme

petits loupe,” elle avait reçu les
Temerciments de la tante Catherine,
& la Poupette l'avait smbrassée
bien lendrement, quoiqu'on n'eût
Pas dit un tot de “ia surprise.” Ce
wir, la grande fille voyait le monde
104s un aspect un peu moins noir ;
la lerrible éclaboussure était pres
Que onbliée ; elle attendait son
Super d'un cour content. Un grat-
41a porte, et maître Daniel, l'au
“isle, entra,
—Esi-ce bien voire nom Hélène

Olivat? demande-til sans autre
Préambule,
Vous pourriez dire:

Fépliqua Hélène,
le, ‘où vous voules;Cent voire nom ?

Cet Bou num,
=Eh bien, demoiselle Olivat, il y

à où bas un gentiihomuie qui vou-
frais Avec vous.

demoi- a

— Comment l'appelez-vous ce on.
tilhomme ? Pre :

Daniel hésita, car le nom que le
marquis de Romorantin lui avait

|

de
ardonns de prononcer ne lui reve-
oait point A la mémoire, Mais, ence moment, Nicaise entra tout es-
souffié, disant
—M. Ledoux estici, demoiselln !
—Juste / v'écria l’aubergiste.C'ast M, Ledoux !
Hélèus rougit,
Faites monter M. Ledoux, dit-elle. Et vous autres, rangez-moi

tous cela… Vite at proprement,

|

c'était pour vousavantd'allerà ia niche }
Pendant que Mariole et Nicaisemettait un peu d'ordre autourd'ellela grande Hélène donna en vérité»0 coup d'œil à son miroir. Quand

M. Ledoux entra, elle avait faitplace nette. Toui le monde était à
a niche,
M. Ledoux avait l'air grave et

même morose, autant qu'un visagepaisible et agréable, commeétait le
sien, pouvkit exprimer la mauvaise
humeur. TI accepta froidement la
chaise qu'Hsiène Ini offrait et s'as
sit sans mot dire. La pauvre grande
fille était toujours fort émue, quand
elle revoyait son ancien promis.
Cela lui rappelait de terribles heu.
res. Elle voulut rompre ce silencequi lui pesait el commença en sous
riant:
—Vousvoilà donc par ce pays-ci,

monsieur [Ledoux ?
—Cest heureux pour vous, de-moiseile, fut-il répondu presque ru-

dement.
Hélène le regarde, étonnée, Detous les hommes vivants à cetteépoque, sans en excepter le régentde France. ni le duc régnant de

Lorraine, M. Ledoux était positive-ment celui gui avait le plus d'un.fluence sur la grande Heldne, Néan.-moins, it n’eût point fallu que M,
Ledoux lui-même essayât de mar
cher sur ie pied de la bonnefille.

lt vit cela, car c'était un esprit
plein de tact, rien que dans le re-

i t ra --<ws QUE

Baraon je deibneLui lança De

différent !

regard de rancune
séchait près du foyer,

lui,
personnelle ?

se, politique /répéta Hélène
stupélaite.

Ledoux jouait avec les faveurs
tes chausses qu'il roulait etdéroulait adroitement. +

—Oui, demoiselle, de politique,reprit-il en rappochant un peu sachaise: Volld ce qui rapporte grosaujourd'hui !
6léne secoua la tite,

~La poiitique et moi, dit-elle,
nous ne nous connaissons guère !
—J'entends bien... Et si jevoulais vous voir, demoiselle,

en donner une
petite leçon,
—Bien obligé, monsieur Ledoux

Je n’y comprendrai rien.
—BSavoir, demoiselle !

politique et politique,
—Moi qui ne me mêle jamais desaffaires des autres...
—Si s'étaient vos ropres affaires ?Elle le regarda. Il lui Atce signede tête qui allume la curiosité desenfants.
—Jugez plulôt, reprit-il i jo com.mence: Vous connaissez le che.

ul ya

valier de Saint Georges, puisquele |}Lion-d'Orétait à deux pas de son
château.
—J'ai entendu parler de lui,beaucoup, là bas et ailleurs, c’estvrai, mais je ne I'si jamais vu. Lareiness more, par exemple, c’est

Elie s'interrompit pour jeter un
4 sa robs qui

—Vous ne pauvez avoir pour
en ce cas, aucune affection

—Quant à ça, aucune, monsieurOux... au contraire. Je n’aimepar tous ces gens 13! Ca éclabousse,—Alors, nous allons nous entendre du premier coup. Partant cesoir,
bonne heure à Nonancourt, Le che-valier de Saint-Georges Y arrivera
sur la brune.

vous arriverez demaiu de

—Ah! dit Hélène le chaxaliesSara Monne-
avec |es gens de làhas.
~—Avec une partie des gens depareils regards ressemblent à ces

|

là bas
vents tièdes et doux qui précèdent Hélène essaya de prendre un airles coups de tonnerre. Il baisea la

|

indifférent, mais ses yeux brillaientvoix d'an ton ou deux et reprit d’un
accent plutôt triste que sévère:
—Il y à de grande intérôts enga-

gâs, demoiselle, et je croyais pou-
Tow compiler sur vous, quand je
vous ai fait donner le brevet de
maliresse de poste A Nonancourt.
—Je pense que vous me repro

chez pas le service que vous m'avez
rendu, monsieur Ledoux, dit-elle.
A Dieu ne plaise 1 Je vons de-

vais quelque chose et jai fait de
Mou Mieux pour payer ma dette.
Seulement, souvenez-vous bien, je
vous avais dit : Soyez à Nomancourt
après demoin, et il y a six jours de
cela.
—C'est vrai, avoua Hélène repen-

taute. J'ai musé, comme on dit,
motaieur Ledoux. Il y a taul de
choses à acheler pour un bureau de
poste. Est-ce que mon retard aurait
causa quelque perte à quelqu'un.
—H aurait pu causer une perte

irréparable, demoisells.
—Dieu soit loué’ il n’est rien

arrivé, alors, el, comme je pars

M. ledoux l'interrompit.
— Vous vous trompez, demoiselle,

dit-il, c'est ce soir que vous partez.
—Ahb! ab! fitelle en fronçant le

sourcil. KL qui m'y forcera ?
—Lè, là. demoiselle Hélène, ré-

fliqua M. Ledoux avec son paisible
sourire. Je ne dis pas que ce carac-
tère là ne m'ait point fait peur, un
polit peu, dans le temps... quand
nous élions pour nous marier...
Vous avez vos petil défauts comme
tout le monde.
Ce n’était donc pas pour l'argent?

s'écria Hélène, prise d'un naïf re-
mords, .
—Je ne dis pas, demoiselle ; je ne

dis rien, sinon que vous êtes un
peu brusquelte pour un homme de
aix comme moi. Personne ne vous
orcera de partir. Vous partirez,
parce que vous sentirez la nécessité

où nous devions être
vous ai promis d'aider à votre
vengeance.

bien choisi !

malgré elle.
—Qu'’estce que cela me fait?

demandaelle.
—Cels peut vous faire deux cho-

ses, demoiselle, répondit M. LedouxJui heat dans ses regards commene un livre: cela peut faire votre
fortune d'abord.
Hôlène baissa les yeux et ses fjoues s'animérent, N°

dis, elle aimait l’argent,
ous l'avons

—Ensuile continua M. Ledoux…
I s'interrompit, puis acheva d'une

voix plus basse :
—-Dermoiselle Olivat, dès la nuit

flancés, je

Héléue pâlit, mais sa paupiere
se releva, montrant le sombre éclat
de ses runelles. M. Ledoux pensa :
—Celle-là est uve louve, et j'ai

La graude fille, cependant, son-
geait aussi, Elle avait une vision
qui l'obsédait. Elle voyait un bras
tout nu,
l'épaule une
Diessure quintuple, marquant les
ciuq doigts d’une maiu-—dela main
du mork,—et si profondément fouil-
lée que l'os s’
parmi les lam
Chair.

portant au-dessous de
terrible trace: une

montrait sanglant,
aux déchirés de la

—Cela n'a pas eu le temps de
sécher ! dit elle.

M. Ledoux eut comme un malaise
mais elle ne l’observait polut eu co
moment: Elle passa ses deux mains
sur son front, tour à lour, comme
on fait pour vaincre l'entôtement
d'un sommeil, et demanda tout à
coup :
—Comment savez-vous que le

chevalier de Baint-Georges doit
venir à Nonancourt ?
—Heldne, repondit M. Ledoux,je

ue vous ai peut-être pas tout dit, en
ce qui me concerne, mais
ne vous ai trompée. J'ava

jamais je
sd Rar

© partir, le-Duc une mission secrète, en
—Ah? monsieur Ledoux, dit

Hélène dont les yeux se mouillè
rent, c'est bien vrai que vous vale:
mieux que moi! J'ai un fort mèé-
chant caracière,
{loi teudit la main. Extrême en

tout, elle eut presque envie de la
baiser. Elie se borna pourtant à la
serrer RYPC UNC S01le du respect.
—À quelque chose malheur est

bon, demoisalle, reprit paternelle-
ment M. Ledox. J'aimerais mieux
vous voir à Nonarconuert qu'ici ;
mais si vous aviez été à Nonancourt
J'aurais été obligé de faire le voy-
a

vous aviex donc besoin de me

porola abeolument. 
| «ll s’agit de politique.

Il sourit encore es ajouta :  outre de mon emploi de collucteur.
Depuis lors mon im
graodi encore... Et pendant que j'y
suis, je vals lout vous dire; Il ‘ne
faudrait point veus étonner si vous
m'eutendies nommer là-bas autre
ment qu’en Lorraine. Ledoux cst
bien mon nom... mais les gentils.
hommes ont plus d'un yom.

rtaoce a

—Ah ! fit-eile avec défiance vous
êtes un gentilhomme, vous, mon
sieur Ledoux ?

=Cela n'allait bien avec
I’bumble état de collecieur des ga-
belles. Mais ceux qni connaissaient
mon père m'appe
Romorantio…
marquis de Romorantin.

tent M. Ledoux de
d'autres disent le

==Bien voire servante, monsieur
ue! _murmnre Hélène

piqué vit Je ne m'étonne plus

Ÿ
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si vous avez dédaigné une filled'au-
berge !
—Vousêtes injuste Hélène...
Assez là-dessus ! dit-elle rude.

ment, et répondez-moi.
avous répondrai

franchise ordinaire, demoiselle, dit
Ledoux qui, en vérité, semblait, un
juste méconnu- Point d'ambages
onirs ious | Je nommerai les choses
par leur nom. Jo sais que le che-
valier de Saint-George doit passer
demain à Nonancourt, parce quec’est moi qui suis chargé d'arrêter
le chevalier de Saint<ieorge.
La respiration d'Hélène enfla ses

joues.
—Alors, dit-elle, M. le marquis,

vous les uan...?
—homme politique,

fermement Ledoux,
eût prononcé le mot.
—Vousaviez promis de nommerles choses par leur nom, dit-elle

avec bte dure moquerie,
—Je suis un homme politique,

répéta Ledoux sans rien perdre de
tou calme. Réfléchissez domoisel-
e

avec ma

prononça
avant qu’elle

—dJe réfléchis... Vous complez
arrêter le chevalier de Saint-George
chez moi, pas vrai ?
—A la poste de Nonancourt, oui
—Et c'est pour cela que vousm'avez fait obtenir mon brevet ?M. Ledoux répondis affirmative-ment,
—Dites donc l'homma! s'écria

Hélene, nous n'avons jamais étémariés tous deux De quel droit
m'avez-vous prise pour une femel-
le de Judas !

Elle s'était redressée. belle d’in-
dignation et de mépris.Toute la sau-
vage hauteur de son caractère était
dansle regard dont elle écrasait sou
ancien flancé. M. Ledoux baissa lesper humbiement sous ce regard.
laissait volontiers aux Orages, ensa qualité d'homme politique, le
temps de se calmer LL+-_,- sevun$ rappeler ici que les
chambres d'auberges n'ont pas tou-
jours des cloisons tres-épaisses. Dans
a chambre voisine, Mariole et Ni-
caisse n’écoutaient pas, Dieu nous
garde de le dire, maisils ne se bou-
chaient pas non plus les oreilles
Quelques mots de l’entretien arri-
vaient jusqu’à eux : pas assez pour
comprendre, suffisamment pour
inférer. L'explosion de la colère
d'Hélène arriva foudroyante et
distincte.
—ll à son compte ! dit Nicaise en

se frottant les mains. C'est bien
ait !
—S'il allait nous repreadre le

brevet! pensa tout haut Mariole.
—Vous n'êtes poiut à même de

compreudre ces choses.là, Jeunesse,
répliqua le falout qui se formait
rapidementpr les voyages ; c'est
au-dessus de votre inocence. Ju
sais ce que je sair. Tout à l'heure,
dans la rue, j'ai vu ce M. Ledoux
qui causait avec deux vacriens...
Mais vous les connaissez aussi bien
que moi, ces deux-là, la poupette :
les deux qui vinrent boire chez nous
avec voire bracounier…
—Mon braconnier ! répéta Mario

le offensée,
—Votre posttllon, ai ça vous

plait mieux. car en voilà encore
un qui change de peau comme une
couleuvre! C'est une même clique,
voyez-vous, j'en suis bien sûr!
Tout ga se tian, ol je suis écœuré
quand je vois d’un côté la demoi-
selle, do l'autre vous, qui vous lais-
sex prendre toutes deux A des
oiseaux de pareille espèce. Je parie
un êcu de trois livres qu'il en
arrivera den malheurs !
—Nicaise, repartit Mariole du sa

jolie voix décidée, lu es un bon
arçon qui n’a pas inventé la pou-

ere. Je l’abandonne le M. Ledoux;
fais-en des choux el des raves. Mais
si tu touches 4 M. Raoul...
«Bien, lien, grommela le fatout.

C'est bou; il y en a de plus relui
santes qui m'en ont offert des
verrées de vin blanc, Poupeite ?..
—Chutlfit Mariole, les voilà qui

reparient.
voix tranquille eb persuasive

de M. Ledoux passait eu effet de
nouveau à travers la cloison.

Vv

Ou la grande Hélène qui_n'étaut pas la
femelle de Judes und pourtant le
roi pour trente deniers.

Ÿ —Demoiselle, disait M. Ledoux,
Yous vous échauffes aisément et
vous ne mesurez pas assez vos
paroles. Je ne vous prends point
pour la femelle de Judas. Je vous
preude pour une femme d'ordre et
de bou cœur, qui a de lourdes
charges à cause de son bon cœur
justement, et qui ne laissera pas
échapper une occasion de gagner
honnêtement sa fortune, d'un Leu loujours prevequant.

On exécute dans les derniers goûtsÀ ben marché, toutes sortes d'improssissetels que : remmes, …CirculairessTies do Comptes, Pactums, Pamphiots,Letires Funéraires, Btc Etc, Aussi onvénie lous les blancs nécessaires rAvocats, Notaires, Huissiers, SecrétairesTrésoriers des Municipalités et des €missaires d'Rcoles, be os Con
Une visits est fespeciueusement sellicitée  
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Chacun entend l'honnêteté à sa
manière, à ce qu’il parâlt, mousieur,
le marquis!

z-Ondirait qu’il est marquis, à
préseut, le gabelou / ricana Nicaise
dans la chambre voisine.
—Chut/ Ait encore Mariole.
—Honndtement, répéta M. Le.

doux, loyaiement, et sans Que votre
conscience puisse souffler le plus
petit mot! Je vous prenals aussi
pour une femme de mémoire. Et il
n’y avait pas besoin que la mé-
moire fut longue, car vos robes de
deuil sont encore toutes neuves,
demoiselle !
Hélène eut un frémissement par

lout le corps.
—Mon pauvre bonhomme de

père ? murmuratelle.
—Ondit que vous avez (ait une

remarque, reprit M. Ledoux dont la
voix s'altéra malgré lui. On dit que
vous reconnaitricz,, au bras du
meurlrier...
—~Dans cont ans comme aujour.

d'hui ! interrompit la grande fille,
dontles cils baissés laissaient sour-
dre uno Ineur fauve. Chacun sait
que ces blessures-là ne se cicatri-
seul jamais. Vous voilà bien bie.
me, Monsieur Ledoux. Avez-vous
du mal?
—d'ai du tmal, demoiseile, d'avoir

élé méjugé par une personne à qui
J'avais prouvé de l'amitié.

Hi lui tendit ta main. Ses colères
élaient feux de paille. Elle subis-
sait de nouveau déjà l'influenceex-
traordinaire que son ancien promis
exercait sur elle.
—de vous demaude pardon,

monsieur Ledoux. ditelle, si jevous ai offense, Laissons cela je
vous prie. Ni pour or, ni pour ven
Keance, j: ve voudrais livrer un
malheureux.
—Généreuse créature * murmu-

ra M. Ledoux commeMare ys.
JuTHEkth “Héldne. Géndreuse! Ah 

—Hostéiement! se récria Hélène

|

den

bien oui ! ce n'est pas pour le fugi-
tif, bien sûr, c’est pour moi. Je
pense à moi, c'est assez. Gagner de
‘argent, c'est ban, et J'étranglerais
de mes mains l'assassin du bon
homme, si je le tenais, oui, de mes
propres mains / Mais je travaille
rude tant que Jure le jour, Je veux
dormir mes nuits tranquilles. Est-
ce souger aux autres, cela? Si je
livrais un homme, voyez-vous, j'au-
rais de mauvais rêves !

Elle parlait avec conviction, M.
Ledoux souriait,
—Et si vous n'en dormiez que

plus tranquille, chère et noble âme
que vous êtes ? dit-il. Ne ma cou-
uaissez-vous pas assez? Pensez-
vous donc que je vous aurais pro-
posé à vous IIèlène, une action qui
pat vous causer des remords ?
lélène, écoutez-moi. En livrant

cet homme, vous épargnez das mil-
liers d'existences !
La grande fille secoua la tête.
—Je ne suis pas assez savante

pour comprendre cela, dit-elie. Fi.
nissous-en. J'ai dit: Je ne veux
pas !
—-Et moi je dis : Vous allez vou-

loir ! prononça Ledoux avec auto-
rité. Ne m'interrompes plus, de.
moiselle : je ne serai pas long de-
sormais : en deux mots je vais vous
convaincre. Vous pouvez, en effat,
refuser votre fortune, cela vous ap.
partient ; vous pouvez même re-
noncer à votre vengeance, cela vous
regarde. Mais il ne vous est pas

rmis, en bouchant vos oreilles à
a vôrilé, en fermant vos yeux à la
lumière, de commettre une action
criminelle.
—Oh; oh! fit Hélève, crimi-

nelle !
Elle raillait, la grande fille ;

mais le visage de M. Ledoux était
si grave qu'elle se sentit devenir sû-
riense.
—Sile chevalier de St-Georges,

reprit-il, passe Nonaucourt, c'est la
guerra civile en Angleterre,et peut-
être la guerre générale.

Hélène fui vaguement frappée.
Malgré sou iguurence des choses
politiques, elle sentait qu’il y avait
du vrai là-dedans; et sa répu-
gnance morale se trouvant aita-
quée, son égoisme, composé de
toutes ses teudrusses, s’éveilla brus-
quement,
—La guerre viendra-t-elle

que chez nous ? demanda-elle.
—Assurement, demoiselle, la

Guerre fra pailouts
Il y avait en elle de l'enfant.

Elle se mit à rêver. uerre !
Dieu Merci elle en savait des his-
toires de guerre | Sou pare, vieux
reître, l’avait bercé avec cala ! Du
sang! des larmes! du feu! Les
femmes insultées, les églises in-
cendiés, les enfants broyées sous
les pieds des chevaux ! La guerre
n’épargne rien, ni personne. Hélas,
Dieu! la vieille tante Catherine !
les petits | Mariole surtout, Mariole

le cher sourire se Baiguerait

jus- dans les pleurs / Mélèns demanda

 

tout-à-coup:
Et qu'est-ce que vous lui feriez

À ce chevalier de Saint-Georges ?
qu'on fait à un pauvre in-

sensé, demoiselle, car il n’est pas
méchant, et personne ne lui veut
de mal. On le ramènerait à Bar-
le Duc, où il pourrait entendre sesmesses et courir ses chasses comme
par le passé, -
—Voilà tout ?
—Absolument tout. Supposiez-

vous donc autre chose ?
Ceci fut dit d’un tel accent qu'Hé.

lène eut presque honte d’avoir forcé
un si galant homme à tant d'expli-
cations.
—Pourtany,dit-elle encore, puis-

qu’on paye…
—Ne paye-t-on pas lons ceux qui

reodent des services à l’Etat ?
—C'eut vrai, cela ’ c’ost très-vrait

murmura-t-elle,
—\La récompense qui vous serait

destinée, dit M. Ledoux, serait
de vingt mille tivros,
—Vingt mille livres pour moi

toute seule ! dit-elle,
—Eb notez bien ceci, demoiselle :

ja waccuse pas le chevalier de
Saint Georges, le ciel m'en pré-
serve ! Inais je soupçonne les geus
‘qui le poussent, les boute-feu, les
brouillons qui avaicut besoin d’ar-
geul pour entamer la dause, comme
ils disatent là bas... je me charge
de voir, à Nonancour!,ce qu'il y a
sous les mauches de leurs pour-
points !

Hélène le regarda comme il disait
cela. Sa joue était iivide et mes
levres frémissaient. Elle n'eut pas
le temps J'en faire tout haut la re.
marque, car il se leva vivement
après avoir consulté sa moutre,
—Demoiselle, dit-il, j'ai dépensé

nrès de vous pius de tempsqu'il neai orl vecuane SD
fallait. Jesugg,eho na proposi-
Mon et prenez conseil de votre pru-
dence. Si vous le voulez bien, dansune heures jo wiandw.: nb iLLs..
votre réponse.
—Soit, répondit Hélène qui sem- blait tout engourdie dans ses ra.

flexions.
Elle ne l’accompagna pas jusqu'à

la porte. Dansl'escalier, M. Ledoux
se frotta les mains et pensa.
—Diablesse de virago ! j'ai cru

qu'elle allait nous filer daus la
manche / It a fallu appuyer sur la
griffe du mort! Et chaque fois que
J'en parlais, mon malheureux bras
me cuisait comme si Jr avais ap-
liqué tin fer rouge. Éntin elle est

à vous !
Hélène restait sur sa chaise.

Mariole gratta à la cloison, Hélène
ne bougea pas.
—Est-il parti ? demanda la fillette

de ra plus douce voix.
Hélène garda le silence.
—Sœur, peulboa entrer / dit en-

care Mariole.
—Non,repondit Hélène rudement

Qu'on se taise et qu’on me laisse !
Elle reprit son immobilité silen-

cieuse. Quand elle parla, ce fut
pour se dire à elle-même: .
—Vingt mille livres’ Dix fois

plus qu’il n'y avaitdans la pail-
lasse de mon père! Et mon père
serait peut-être vengé !… S'il était
là, il dirait : Marche !

Nouveausilence.
—Il dirait: Marche! reprit-slle

impétuousement, et il aurait rai-
son. La guerre est une boucherie ;
il est bon d'empêcher la guerre.
Qui croirait que la paix et la guerre
sont entre les mains d’une pauvre
fille comme moi !
Elle eut un sourire de naif or.

ueil. Le dervier nuage de doute se
issipa sur soufront prit la sérénité

des droites consciences,
—Roule la basse! s'écrix t-elle

jayeusement. J'aime l’argeat, eh
bien! après? C'est sûr que j'aime
l'argent, je ne m'en cache pas, je
m'eu veute/ Pourquoi?! ‘hein?
C'est d’une pierre deux coups...
Nicaise, innocent, ici !
La porte de la pièce voisine sou-

vrit aussitôt, mais la grande Hélène
était oi puissamment préoecu
u'slle ne l'eutendit pas. Elle con.

linuait, se croyantseule :
—Si je ue le fais pas, un autre le

fera, pas vrai ! La belle avance |
=Quoi done que fera l'autre?

se demaudait Nicaise arrêté près
de la porte.
—Ft d'ailleurs, ajuuia-t-eile en

appliquant uue tape wéprisante A
l'eudroit où bat le cœur, je n'ai
rien, rien là, moi c’est connu! Je
n'aime que moi ! wy
—Ah! par exemple ! pensa 2

Caiss. Encore des vanteries /
Et j'en suis bien aise? poursut-

vait Hélène. Le cœur! ça ne sert
qu’à enfller des soitises comme les
perles d’un chapelet / Et quand on à
sur les bras cette fainéante de Ma.
riole, la tante Catherine, les quatre
marmailles et Nicaiss… Ah! pour celui-ié, soyous juste! li travaille
ue qu'il ne coble.…
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Cour Criminelle.

La Cour Criminelle s'est ouverte

mardi 4 dix heures a. m., sous la

présidence de son honueur le Juge

de Lorimier.
Nous ferons grâce au lecteur de

tout detail fastidisux sur les forma-

lités par lesquelles on cherche

toujours à en rendre l'ouverture

plus solennelle.
Nous vous contenterons pour au-

jourd’ hu, car l’espace et le temps

nous fout défaut, de mentionner les

judietements ou chefs d'accnsatiou,

ui ont été soumis aux grands jurés

De fait cela, croyons-nous, suffira

à nos lecteurs vu qu'aucun proces

n'a encore êts -

taines raisons, la Cour ayaul êté

mercredi, Aussitôt après le rapport

des grauds juiés, ajournés a ven

dred1, demain,

Le nombre des causes est assez

considerable lant pour dèlit que

félonie.
Ou peut en juger per

ci-dessous :
La Reine vs. G.

dict, iguoramus. .

La Reine vs Théop. Labrèche,

robbery
assaut.

La Reine vs F.X. Arnois,

La Reiue vs Didace Lavoie, lar

cin, plaidoyer, non coupable.

La Reine vs Eruest et Aime Gre

gore, Larcin, plaidoyer, aon cou:

ble.
La Reine vs Aimé (Grégoire, lar

cin, plaidoyer, uot coupable.

La Reine vs Malvina Godin, vol

de lettres chargees, deux indicte-

ments, plaidoyer, coupable.
Ia Reive vs Camille Landry,

 

le tableau

W. Dumas. Vor-

fraude.
La Reine vs Arméline Pagette,

larcin.
La Reine vs. Théop. Marcil,

J-Bte Gravel et Théop. Duval,

emeute et altroupemment, plaidoyer,

nou coupable.
La Heine vs J-Bie Gravel et

Theep. Duval, pour avoir aide à la

commission d'une felonie, plaidoy-r

non coupable respectivement.

Les mêmes pour assaut, même

plaidoyer. .

Laurier dit cuitlanri Æarestet 4.

avec intention de weurire, rapport.

uo Bill. . :
«~ Raina va J Chaput, larcio,

plaidoyer, non coupable,

COMMUNICATION

Le Rérd. M. Viau. vicaire en

celte ville, est parti lundi matin

pour aller comme (el, ex-Ker 100

saint ministère au Mile-End.

Toute la ville regrette vivement

son départ, car duraut les (rois

années qu’il a passées au milieu

de nous, If a su, par res manières

affables, sa grande douceur, son

zèle admirable, se conquérir l'es-

lîme et l'affection de tous.

Les Dalles Cougréganistes dont il

était le directeur, se sovl réuvies

samedi soir à la sacristie et lui pré-

senièrent une maguifiquo adresse

ainsi qu'une petile olfrande bicu

fable, il est vrai, mais qui fut ac-

ceplée avec une vive reconnais
sauce.
En termes émus et par des pa

roles vraimeut touchantes, ce bon

et ddvoué Directeur nous ollril ses

sincères remerciiments.
Pour la dernière fois 1} vous

donua de rages conseils, nous eu-

couragea par ses bonnes paroles et

 

nous assura que quoiqu'éloigué de| p

nous, jamais il n'oublirait ses con-

gréganisies de Joliette.

Pour nous chute [ois que vers

Dieu s’élèvera Loire prière, tous
nserons & lui.
Puisse-t-il couler des jours heu-

reux au milieu de ses nouveaux
paroissiens.

Eucipia.
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Resolutions de Condoleance

A l'occasion de la mort de leur

esumé condisciple et ami Alcide

Beaudoin, les éleves de Philorophie

junsor réunis, ont adoplé les résolu-

lions suivantes :
to. Pro par israël Bélanger

secondé par William Bonin que les

élèves de Philosopbie junior, out

sppris avec douleur is mort de leur
bien-aitmé condisciple.

20. Pro par Edmond Dubé,

secondé par Armand Leblanc que
les bleves de l’hilusophie prennent

part à la douleur qui frappe la fa-

mille de ieur condisciple, et re font

- ma devoir de Jui offrir leurs plus

sincères condoléances.
3. Propest Armisdas Fré.

chette, seconds pae Filenne Nasanet,
que, le jour de Ia rentrée des éléves
An Callège, une messe soit chantés

pour le repos de l’Âme de leur char
eondisciple oi ami.

40. Proposé par Romulus Belle-
rose, secoudé par Horace Bellerose
Que copies de ces résolutions soient
ecvoytes 4 Is famille de leur aimé
tondiscipie, ninei qu'aux journaca
de La ville de Jolsotte.

Signé
, A. Guimauez

coA See, Trisorier

 

cominencd pour ears acti

CORRESPONDANCE.

Monsieur le Rédacieur,

L'intérêt que le peuple à dans

l'exploitation des mines est trop

grand pour ne pas faire tous nos

efforts pour réussir, après un com-

meucement qui promet pour

ies intéressés. Les travaux qui se

font à St-Alphonse en ce moment,

ot, qui se continueront durant l'été,

promettent un bon profit aux ac-

tionnaires de la Compaguie formée

pour l'exploitation. apparences

sont des meilleures quant à la qua.

lité du quartz et à la quantité. La

veine où plutôt la masse de quariz

parait inépuisable. .

Durant les dernières semaiues

un grand nombre d'intéressés se

sont rendus à {a mine pour s'assu-

rer par eux indies que lear argent

élait employé avec profit.
Un graud nombre out augmenté

le nombre de leurs parts daus la

Compagnie et plusieurs nouveaux
. Ans parnieins da Kt

s; Cuthbert, Ste-Eliza-
  

fait enregistrer leur now sur le

livre de la Compaxuie. Les em-

ployès ont cn le plaisir de voir une

deputation de là paroisse de Si-

Elizabeth, fore la visite de la mine

en question. Elle se compost de

mineurs d'expérieuce qui se sout

dectares plus que satisfaits des Lia

vaux faits et des apparences. Tous

ceux qui peuvent faire le voyage de

SLAlphoite eb qui penvent aller

dans cette nouvelle sudustrte, soit

le leur mtluenve, soil le leurs de

niers sont spécialemeut invites à

faire la visite,
lis eocourageront Uno boune

@wuvre en ayant en mime (vups

une grande chance d'y frire de

l'argent. Le vovage et peu dis-

pendieux pour c:ux qui te sout pas
3 une grande distance.

Les cheinius sont bons de tous

vôtes. ll ya des lavs dans les eu-

virons où le poisson aboude ; ce

qui donnera una boune chance de

joindre l'utile à l'agreable en mème

temps.
Je n'as pas de doute, Monsieur le

Réiacteur, que si le peuple rofl:

chissait sur l'importance de l'ou-

veriure des m.nes dans les envi-

rons, qua tons fvraieat leur pos

sibe pour aider à lus ouvrir. le

risque est presque rien pour les

ber'éfices qui peuvent eu resuiter.

Le litre de la propriete ess pa: fait:

il y à du boiset de l’eau en abou-

Jot contidBitppus.reinede quartz
de tonnes, même si ce quar
payait que cinq Où 8.4 p:astres ia

Lonne, sais compier la chance qu'il

ya d'avoir du quartz d'uve plus

grande valeur, il y aurail encore

de gros bénilives pour les achon-

naires. d'air dejà rapporté, dans de 8

lettres précédenles, qu'a Dea1-

wood, Dokots, il y avait des mines

dont le quariz ne payait. pas plus

de huit pisslers la toune, et c'est

une place (a la main-d'œuvre est

beaucoup plus cher gate
Crus mines soul exploitées par des

Compagnies qui n'ont pas cratut de

placer leurs capitaux pour eu reli-

r: r des béuelices legitimes, se cou-

sentant d'avoir un surplus tout mi-

nime qu'il soit. Il y a aussi la

chance qu'une veine ou un filon de

quartz eurichisse en profundeur,

ce qui est le Cas pour la plupart des

mines qui ont eté expoitèrs dans

l'oues!, et qui se travaillent encore

donnant des revenus immenses

leurs propriétaires.

Nous n’avuns pas pour le moment

à craindre qu'il wy at pu

du imetaux dans nos montagites, car

malgré que les géologues le nous

donnent que peu desgerances de

ce côté, je ne crains pas de dire

qu'ii y à les meslleures indications

ossibles, cb je ne Vois pas qu'elle

différence cela ferait si 501s avions

la chance de découvrir dis mins

malgré leur dire, Est-ce que nous

aurions muins d’or et d'argent s

uous [rouvious des veines de quarts

qui peuvent donner des , millions

malgré que les géologues nous di-

sent qu'il ne peut pas y avoir de

métaux daus Dos montagnes ?
J'ai beaucoup de respect pour ces

messieurs, mais quand je Vois Une

veine de quariz qui contient des mé-

taus, je m'en rapporte à mes yeux

plutôt qu'au géalogue qui me du

qu ne peut pus y avoir de veine

le quartz avec des métaux.
C'est le simple bou sens.
Li ne faut pas être un savant pour

conualtre la diff rence.
Uni autre argument qu'il est bon

de noter en passant, est celui de

ceux qui croient que les canadiens

ne peuuvent pas faire l’exploilation

des mines. “Bi c'était des Améri-
cains qui avaient la charge de C-tie

tmine,j'ai entendu dire moi-même,

Il y aurait beaucoup plus de chance

de succès” Voilà un mot peu réfls-
chi suivant moi, car je De vois pas

66 qu'un Américain pourrait chau-
gor dans cette affaire. li pourrait
pant dire avorr plus de capitaux
pour commencer l'exploitation,

mais rien dp plus; il ne serait pus

capable de mettre de l'or où de l'ar-
sous la montagne. De sorte que

c'est ce qu'il y à là qui fera foi

entre l'Américain et le Ganadier.
S'il y & de l'or ou de l'argent sous
bu montagne, l'Américain et le Ca-
nadien trouveront les deux mélaux
si ils font les travaux nécessair-® ;

d'un autre côté s'il n'y a as do me:
taux ni l'Américain nù le Canadien

8.4 capable d'en trouver. Rien de 
piRy

plus rien de moins. Je m'apperçoi

que ma letire est Asses longue

qu'il est temps de clore. de vous re;

mercie d'avance monsieur le Heda

leur pour l'espace que vous avez I

donté de mettre à ma disposition. ;

Votre bien Déroué, {

Louis Fanty,

Joliette, 3 Juillet 1889.

Sir Richard et Sir John

A l’assemblée de jeudi dernier tenue

par les Jounes libéraux à Toronta

sir Richard Cartrwigih davs sou

Jiscours a dit touchaut sou attitude

prise vis-à-vis le chef actuel du Do-

ininion, sur 1a question du désaveu

du bull des Jésuites que déjà dans

tune autre circonstance il avait etd

obligé en equilé at en justice de

voter en faveur de Sir Johu A.

Macdonald dont cependant il élutt

loin d'approuver, la ma-

uière de voir en matières de guu-

verne publique.
Voici gos praprée prrolna :

Meslames eb messieurs, une fois ou

deux dij), yar trouve loécasion à mon

grande ontirment dans l'accomplistement

de mes devoirs, de refuser de voter non

ventiauce on ce IGOUSHUR,

Et sur quelles questions ce grand

liberal a-t-il été forcé d'embouter le

pas à La sutte de celui dout il so fait

une gloire de combattre la poli-

tique.

l’remièrement ce fut sur la ques

una de la pendaison de l'iufortuné

Biel ul vecondeuseut sur celle du

reglement dus Dieus des jésuites par

le gouvernement de Quebec.

Quel lap+ge l'honorable premier

actuel de Québec n'a-t it fait cepen-

dant avec la premièrs dans le

temps
11 était alors Jaus l'opposition eb

les hauts cris dont il assourdissail

son public, ses lirades véhémentes

à l'adresse de Sir Jobu qu'il dépei-

guait sous les Lraits d'un ecaemi

jure de notre race formaient uv

contraste frappant avec la cunsuite

beauconp plus mod*rée el suriout

log'qne de son chef d'aiora.

LES RENEGATS

 

Les re: égats, qui tournent casa-

que moyennant finauces ot pour

atteindre les gras paturages de ia

folitique Payante, sont dûment ap-

préciés partout. Nous avons ici le

serviie Étendard. l'hypocrite Justice,

la fausse Verité, A Toronto, les

conservatzurs ranégais sont digue-

rüprartéreniézpar to Moll,dont
Ayant tourné ann capot à l'envers pour

da motifs d'interêt persoanel, le nel

jadis jouraal couservateur, fait maint~e

nant | son m:«ux pourrenverssr sir doha

Mac-tonalf et favoriser la cause libérale

au muy en ducri de religion. Ft, en mime

temns, 11 à l'eTronterte d'iavoquer le, t#-

muignage d'autres feuilles, également ve.

naies, Jui ont, comm lui, trahi la cause

cons rsatièce eù fait Lu même beswçne que

tui, bon ga’d un joint de Vue different,

dans la province le Quebec. Le plan

commun des libéraux et de lees merce

naires alliés, c'est de goulever ces cris de

feligron contre lo jurti Conservateur en

es adaptant à chaque locale, mus en

pregams gare d'e.luapper ua mot de hide

me contre les agsbaleurs fihérunx jui sou-

tiennent aul:urs la thèse oppose >. Le

seule pair dus Tiberans, C'est d'arriver

au pouvoir en Fon entant les dissonsions,

sans s'occuperdes bois de l'honnètew nt

du bienstes dû Canadu, dans leitra née

fastes intrigues.

C'est bien là, eu effet, la tactique

de nos marchands de religion et de

mationatile em partie double, ceux

du Muail-Glohr-Witness Aurore, el

ceux de l'Atendard-Patrie Justice-

Verde Le fanatiante suisse leur est

fon cBume le fanatisme térramunté.

Its tirent sur cetle vouvelle corde,

chagun dans leurs veus, pour la

ont tire sur 13 corde de Riel,
—La Minerve.

——4- ce >

LES ASILES KP LES EVEQUES

(Ou lit dans la Presse)

Un ami attire notre allention sur

le passage suivant qui a paru dan

la Vérité du 22 juin: ,

Deux autres cilations el nous

aurous flv:

“Nous n'avons douc que faire,

dit l'aimable Turlupée, des distine

tions de Tardivel, crétin

crétinisant do droit divin, pour

nous enseigner qu’un conseil n'es

s un commandement; mais un

conseil d'evêque vaut bicu, aux

yeux de la religion et du pays,

toutes les dissertations de cel ange

ténébreux de la Petite Egljse.”

Si les conseils des évdgues valent

tant, pourquoi M. Nantel n'at-il
s parlé et voté contre la lot des

asiles d'aliénés com lamrés par «On

Ordinaire, et par tous les évêques

du pays?”
Nous n'avons qu'une chose à

répondre: c'est que jamais notre

ordinaire ni directement ni jadi
reclement, ne nous à inlimé sa

wanigrs Gu voit sui edie logidle

tion. 1. Etendard et Ia Vérité out pu
dire qu’elle bruit mal vus de nos

évèques mais cela nous obligeait-il
À les croire ?

Nos, n'est-ce pas? Sichant com

bien ces gens Mentent en long ef
au large sur toute sorte do gues
tions, notre devoir étoit de ne pas
sjouter fui à leurs écrits, estitnant

tie votre Ordinaire prise asses
l'honneur et la diguité de la Cham-   bre pour nie pas se survir de l'Aten-

plus grande gloire Lécrate;tômare167]

    

dard où de la Vérité pour lui Caire

connaître ses conseils et ses inten-

tions

La fete de la Confederation

( De la Minerve.)

Ence jour où nous commémo

rons pour la vingt deuxième fois

l'établissement de la confédération-

canadienne, 1l n’est guère de pen-

sèe, ce semble, qui doive plus im-

périeusement s'imposer à l'esprit

que celle du chemin parcouru par

ja nation depuis 1867.

Sounmes-nous on effst assez

éloignés du temps où l'empire colo

nial de l'Auglelerre sur ce conti-

nent était morcelé en cinq où six

territoires — dont A, au moins,

solitnde sauvage autant quim-

mense— n'ayant d'autres rapports

commerciaux entre eux que ceux
que pouvaientleur fouruir des voies

do communication bien imparfaites

et ras autre cohésion politique que

celle qui pouvait leur venir d’une

allegéance commune à la couronne

britannique ! ‘Vhutes les possessions

anglaises de l'Amérique du Nord,

moins l'erreneuve, ne fout plus au-

jourdhui qu'unseul piys couvert

d'un roseau de chemins de {ret de

canaux qui en rend "acces des plus

faciles, sur tous les points. Les

unmenses solitndes du Nord Ouvst

offrent un thamp inépuisable à

l'esprit d'entreprise de no couci-

toyens ; réslisant comme par en-

chantement le mot di poctre ils

sont déjà “ le grenier du geure

Jumain,” puisque leur production

agricole après avoir forirm ce qu'il

faut au Canada pour la consomma-

tion, douste des inillions de minots

de blé propre À l'exportation.

D'autre part, lelle est la cohesion,

qui s'est opérée eutre toules ces

provinces nagnère élrangeres les

unes aux aulres, que d'aucuus y

voient comme Lune menace, tu

danger même pour leur autonomie

respective. Est il un pays au mode

jut puisse se vanter da prreils re-

~ultats accompils en uûgpi peu de

temps ¥
S'il appartient à nos gouvernants

de prendre l'initiative des mesures

économ.ques propres à consolider

l'us:ivre des pères de la cor fédéra-

tou, c'est à l'ensemble des indivi

dus, à la nation toute entière qu'il

faudra plus pirliculièrement de-

mander les couditions voulues par

la pérennité de nos iustilutons po-

liuque, Sul est vrai de dire que

l'union fait la force, c'est surtout

en Ce pays oli, avec les diff-rentes

races qui l’habitent, les Yactious
oe. PR bian - + LA

marche du progrès: Leurs La
oublie pas que l'audace qui”par le

temps qui court se retrouve si sou-

vent sur les lèvres des vrateurs, He

s'entend pas seulement des indé
vidus d’yu mème groupe uational,

dans leurs rapports suctaux, Maif

des groupes nationaux eux-mêmes,
pour ce qui co.cerne leurs rapports

civils et politiques. Oui -c'est

l'union qui fait la force; on ne

saurait trop le répôler aux adeples

du chauvinisme français et_aux

partieans de l'assimiistion britau-

nique forche. C'esteile qui sauve

Bardera le plus sûrement ia confs-

dération canadienue et Lui permet
tra d'atteiudre les hautes destinées

auxquelles elle est manifestement

appelee, pir la Providence, sur

csite terre d'Amérique,
———e— mea

La St-Jean-Baptiste

La St-Jean Baptiste à été chômé

Inudi 27 juin à Saunt-Boniface. À

fête coumperçu paruvre grande

messe, cérémonte fuséparable de la

|celébration nationale: Monseigaeur

FL le Segan0n de circonstauce 3 ses

aombreux fideles. II nous résuma

brièvement
Baptiste, indiquant les leçons qu

nous devions en lirer, Dons pré3}

cautiounaut cousre la Vanité et le

luxe, celle plaie de bien des natio4

nalité. Si vos pères n'avaient pened

qu'à s'amuser, à porier de beaux:

habits, les Canadiens ne saraierr

pas aujourd'hui ce peuple doula
vigneur et l’expausion extraordi-

naires émarveillent ceux qui nous

entourent. Nowe digne évêque
démoutra encore que l’ivrognerie

west pas précisément une grande

vertu, wearichit et n'houore par-

sontio. LI At aussi allusion =u termes

June delicalesse exirdine, au _mou-

vemeut déloyal dirigo actuelle-

ment contre la race canadieuge

française, à l’occasion d'une que

tiou bisa connue ; vous conseillant

fortement de ne pas imiter ceb

exemple.
Mou-cigneur Taché parle avec

onction, f'icilité et abondance. C'est

un Orateur sympathique. Sa voix
forte et sonore remplissait la cathé-

drale.
Après la messe, M. MH. Béliveau,

remplissant la charge de présideut

en l'absence de M, Despars, présenta

l'adresse suivante à Monseigneur
qui fis uae se bolle spun.

A Ba Grandeur Monseigneur Aloxsuelre
Antonin Tache, Archevêque de Saint
Moniface, etc,

Monseigneur
Maini-vean-Baptiste disait dans ses pré-

dicatloas: * I'réparex le vois du Mel-

gnuur, rendez droits ses seutiers.” Ces

paroles rapp- lent à vos anfante réunis

autour de Voire Urandeurs les premières

années de vob missions dans l'Ouest,

alora que vous plantiez çà et [à dans le

prairie ces premiers jalune d'où sortirent

comme d'une source généreuse el fécon-

de, les boites paroisses du Manitobe. 3

 

 
la vie de saint od

la prospérité règne, si nous avons conser-

v provesfafluatoe, si nous porions aacore

llèremant sur ues itrises française la

feuille d'érable le 24 juin, nous lu devons

surtout aux sacritices de notre bien-aime

archevêque ot au respsch que ns vues

par leur caractère savout tuujuurs cou-

mander.
Aujourd'hui a'élèva par toute ta provin-

ce ua cri do reconnaissance et d'amour,

Votre vie entière n été consacrée à prépa-

rer dans caille partis du pays une nou-

velle patrie à vos compalrivtes, & leur

rocurer l'aitance at le bonhaur,

Tous :08 jours aucore, Vous cuopérez,

par l'ayceondant do votre parols, à entra-

ver ce mouvement funeste de nos compa-

triotes veus lex Etats-Unis ; leur offraut

noue leu atlirse vers nos terres fertiles,

des écoles nombrouses, des maisons d'a

Jucation supérieures, Ur clergé «lévoué et

infatiguable. Tout l'élément français se

meunit en CA jour «dans une même pontés

pour exprimer à Voure Grandeur le venti.

ment der rOCONNG isaniil animal.

Potts vos enfants lost des vonix ardeuls

pour que Dieu vous rambns parFiitement

la santé, qu'il vous donne la tres de

supporter les fatigues du Conclie Provia-
hl

“nears une lois, Monseigneur, nous

vous offrons Vhoumag« respuctteux de

notre gratitde vous priant de bémr ce

peuple du Minitohs que vous aimez laut

Où AUqUAL VOUS ASCL GUUSES oo

Naint-Bourface, 1 juin 1889,

Fusuite, la procession se forma

dans le jardin de l’archevéche et

dolila, musique en tête, à lravers

les rues principales. Dans l'apres-

midi, il y eût psque-ungne dans le

bots de M. Marion, le sympathique

député de Saiut-Boniface. Toul le

monde y était. Les dames avaient

tmus leurs toilettes fraiches qui vout

si bien À leurs jolies figures vives

de Canadiennes. C'etait plaisir de

voir les messieurs pipiltonuer au-

tour d'elles, car les Cinaliëus, en

geus d'esprit, font graut cas de

l'autre partie de l’hamanilg. ce

c'est connu.
L'Assogiatient Althlétique, char-

séa de Lahyrtre des amuseuments, a

bien réusik, Les sports Out contri-

bué largement à aœus-r, entre

autres le tug of war, lutte des petits

contre les gros ; c'etait éboursff sui.

L: soir, le councertspimsnaie i

l'archevêché réunit de nouveau

ies Canadiens. La musique élan

fournie par la baude du J0:«ne, de

Winnipeg. Les musiciens ont faut

de la donne mustje, fréquemment

sans se faire prier, merci. M-ssieurs

les officiers de 1a Saint-Jean-Baptiste
méritent des félicitations, 18 on

mené tout à bonne fin. M. Biliveau

s'acquilla des fonctions de praident

avec beaucoup de tact. Tout a ele

bien, et l'annee prochaine, l’on se

propose de fêter la Sauot-Jeau-lBip-

tiste avec un éclat inaccoutime.

Five ia Canadienne. —Le Manitoba,
U. B.

—aorae

Le prince de Galles a Paris

votes vit.

Le prince de Liitius =.menton
aux Parisiens sons le nouveau jour

d'un pers de femille et a élé for!
acclamé, Le prince, la princesse et

lear famille ent été l'objet d'une cu-

riosité sympatique d« la park des

d’arisiens. Læ 8 juan, à winvit, les

touristes sont arrivés à Paris, La
15 juin, ils reat partis pour Lon

dres. Dang l'espace de sopt jours,
sis ont va tout ce qu'il y availa
voir dans la capitala de la France.
Lie out étonné les Parisiens par la
quantité de choses qu'ils ons trouvé
moyen de vor.
Lundi matin, le prince se rendit

à l'église else mostra très afl able
visa-vis du smarguiiler de la aou-

velle chapelle Virtoria. IL fit ensuste
son apparition comme un météore,à
différents endroits . eur diverses
plate-formes de la tour Eiffel, aux

theâties, & l’op'ra,au cirque, à

l'hippotrome, à l'instlit l'asteur,
aux couréus d'Auteuil, où il per tit

beaucoup d'argent, Ds fait, partout
où vous alliez, la semaine dernière
vous étiez certain de rencontrgr le
prince, la princesse et ves enfauts,
où toute la fatnille* Lour visite à
Paris à laissé d’excetiénies irmpres
sions.

MONASTSRE DOXA

Les trappistes d'Oka feront com-
mencer cet aulornna les fondations
d'une nouvelle construction atle-

vante à leur cloitre. l'edifice sera
eu pierre, à quatre étages avec toit

français. Le monastère cormpren-
dra environ 212 pieds de profon-

deur sur 178 pieds, la façade prin.

cipale devant ôtre de 90 x 7U pleds.
li y aura ane magnifique chapelle

ed une hôtellerie à l'usage des
visiteurs, Le bâtimeus complet sera
en forme de croix.

Les contrats de constrution pour
la surveillance des travaux ot été

accordés à M. C. Saint-Joau, archi-
lecte, par acte intervenu entre ce
dernier et le R. P. Antoine, prieur,
ot lo R. P. Jean Baptiste, économe.

cree

Mine d'Argent
 

Mexico, 2—Ouvient de découvrir
près du camp de mineurs d'Hsrmo-
sa, à soixante milles environ de las
Cruces, une grande grotte, remplie,
diton, de richa minerai d'argant.
Cole découverte à causé une graude
sensation daus la région.

æ

Un naufrage sur le ao Michigan

Un vient d'apprendre que la goë-
lotto “Maggie Avery,” partie le 15
juin do Traverse City pour Charle-
vois, avec quatre homme d’aquipa.
gé ot une cargaison de briques, à
pari corpe os hiss par une violente
Lempôle. I
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Ghoses et Autres.

Une (rigate française Zacloche.

terie Yieut d'arriver dans le pors
d'Halifax et doit visiter les ports de
Québec ot Montréal durant l'été.

 

Le professaur Barnard, de l'ob-
servatoire Lick, à découvert une

nouvelle comète.

La compagnie de la Baie d’'Hud-

son accuse £68,000 de profits pour

l’an dernier.

Ua s’accupe deja beaucoup dans
le monde scientifique d’une eclipsa
totale du soleil qui aura lieu le 22
décembre prochain,

Das astronomes se rendront sur

!n côté d'Afrique ou daus les les de
Ste, Helène st de "Ascension.

1313 cette région, I'éclipss reste.

ra totale pendaut quatre minutes en
viron.

Una question intéressante vient
d'être soumise au Conseil d'hygiène
de f'aris. On n'est aperou que l’em-
plot du papier rayé avec des lignes
bleucs, généralement usilé pour la

confaction des cahiers d'école, est
très préjudiciable À la vue, et serait
en partie cause de l'affaiblissameut
graduel de la vue quel'on constate
prpuis de lougues aunées chez les
eufants.

Un statisticien consommé publie
quolques chiffres qui devraient ser.
vir la cavss de la paix. il paratt
que da 1852 à 1877 la guerre a tué
1.919.000 parsouues, et qua, ce qui
est eacore plus merveilleux, la mort
de chaque individu à coûté £2,000.
Le voût totale à été de £2.413,000,000
Il ressort de ces constatations que
la paix a son bon côté au point de
vue économique.

La reine d'Angleterre ne fums
pas, que nous sachions, eb pourtant

elles ane pips comme Jamais gadier

de vigie n'en à grillé une dans les
humers.
La ** pipe de la reine ” est le sur.

nom populaire donné A un grand
podle daus leqnel son détruits tous

les cigares et tous les tabacs de con-

trebande saisis par l'administration

douanière da la Grande-Bretagne.

Or, il paraît que, depuis ua an,la

pipe de la reine à consumé pour

145,000 livres sterling de cigares 01

de tabac de contrebande.

La Herald, da Calgary, nous donne

les reussignements suivants aur la

situation dans le district d'Alberta.

Actuellement, le colon vend non

baurre 25 centins la livre, les œufs,

25 cents la dauzaiue, le [loin sau-

vage de 89 à $13 la tonne, l'avoine
AUX 30 su vy Le fanma de 13a 15e

la livre, ie blé 6125 le minot, 1e

ral le mouton et la lard 9: la

liven, Ge prix, dit le Herald ne so

muiatiendrant probablement pas;

mais avec l'exploitation des mines
sur nne vasts écholle aux pories

même da Calgary, dans les Mon-

1agnes Racheuses, avec le progrès

rapide ile villes de la Colombie Bri-

taunijua qui complent sur Nous

pour leur approvisionacment de

beurres, de viandes, de fromages, et
qui seront prêtes à achster nos
arines dès que nos moulins seront

en opérattou, ave: les marchés de

Foccan l’acifique qui nous sont

anvarts par les steamers de la

Gompagme du Pacifique canadien,

l'eu paut difficilement trouver uns

région mieux nitude que celle d’AL
barta, pour l'écoulement da ces pro-
quite

mereae—

LA LONGEVITE DANS LE
DESERT.

M. Ralph Domingues de Los
Angeles, député maréchal des
Etats-Unis, donne des détails

intéressants sur la longévite des
Indiens.

Dernièrement il dut servir des

papiers sur cinq chefs indiens de

la Californie da Sud. La
question en litige était de savoir

i les ludiens avaient droit à la

l'proprièté foncière qui compread

pour le moine 45,000 acres de
terre Quatro de ces indiens
étaieut âgés respectivement de
120, de 115, de 110, ut de 100
ans,

Le plus jeune n'avait que 80

  

ans. Leur mémoire ost prodic

gleuse. .

Juan Labrachi “et Franoisca
Apaches se rappellent parfaite
mont les commencements de la
mission catholique, il y a de 98
110 ans. Lo fait ost historiqud.
il y à quatorse ans, Francisoh
Apaches convols en secondes
noces, Cent soleils avaient p
sur sa Lôte ; (c'est leur lengege

symbolique) son épouse nos
seit que 60. to piro dn

à ÿ à qualio ails, te
chef, qui s'appelle  CobasoR,
wourdt à l'âge de 140 aus FR
volus.
Framchement, ce climat de

Tuma Désert doit être un
d'hygiène Lu

WE" On fait une posé
s ur les FAOTUMS #5

Ateliers do La, Gazelle de
Jolsette,

a
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ique-nique ui de.
aujourd’hui
à plus tard vu

on Le jugement dans

coteCe
de fection de N

oesinest ast remis au premier

puis prochain.

mbre

M. A. Magnan. notaire,

pest indiaposé depuis

5 nous sommes

1

nous informe à

le que M. ouar

| deDOLEontention de faire un

Pie do plusieus moisen Europe

Teone et de visiter notam-

sent ROWE:

pilléyi Noire populaire

Ba viLouis
Robitaille est

qi pour aller habiter

i dant la saison

sa famille PA maison de

pa Furope-—0M

Alfred Mailbot fils

, risque Mailbot. ud e uos

euconcitoyens
et depuis envi.

on treize 808 aux EuateUnis, est

puis quelques jours et celle

is où il compte un certain Nom

pre de parents el beaucoup d'an

jens AIDS.

En visite.—M-

Wors aur dents-—~ Le cheval de M.

ugatie Lavigne, ayaut pris l'épou

sante lundi, est allé dans sa course

furibonde se jewr sur un petit

arbre coupé à 3} pieds du sol ets y

est blessé à Mori. Ou a été oblige

le rachever à coups

de hache. C'était un cheval étalon

dont on évalue le prix à plus de

120.00.

De retour.—M. A. J Mibeau, mé.

decin-vetérinaire ayant élé obligé

e vabsenter pendant plusieurs

Hours est depuis veudredi soir de

Palour en cette ville, on il se tien-

dra comme auparavaut, à la dispo-

ition de tous ceux qui requérerout

ses services.

Pilermage= le

|

pélerinage de

Molietie & St-Aune de Beaupré,

orgatiisé sous le patronage du Revd

Pere C. Baudry, direcleur du Col-

loge de Joliette, à été un vrai suc

cbs sous lous rapports, tant par le

nombre des personnes gui ont bien

voulu y prendre part que par la

mamère édiflante dont ce pieux

voyage s'est effectué,

Aux amaieurs —Lo ovllivateur du

vownebip de Chertsey offre actuel-

I-ment en vente au prix de 450 00

trois magnifiques chevreuils ; lt

père, la mere et leur pebit qui est

du mois de Mai. Les deux premiers

de ces trois rares quadrupides ont

ête captures dans la grande neige,

l'hiver dernier, eb sont digues de

figurer dans n'importe qu'elle ména-

crie, Leur propriétaire les exhibe

à qui veut les voir moyennant dix

centins.

Médecins.-—Le 24 juillet courant,

les médecins du district de Jnliette,

se réuniront en assemblée à l'hôtel

Joliette ainsi qn'il a été proposé et

résolu à une assemblée anterieure

tenue an mêmelieu, le 25 juin der

nier, et dans laquelle M. Boulet

agissant comme président, et M.
Chs. Guilbault comme secrétaire, le

Dr. Lippé, de St-Ambroise, a éte
nommé délégué des médecins du

District pour les prochaines êlec-
tions des gouverneurs du barraau

des médecins et chirurgiens de la
Province, à Québec,

Noces d’or— Mardi matin, à I'E-
glise paroissiale M. France Ratel,
cultivaleur de la paroisse de Saint
Charles Borromée et son épousc

celébraient le cinquantième anoi-
verssire do leur mariage parle re-
nouvellement de leurs vœux au
pied des autels. Cette joyeuse cé-

rémonie religieuse marquant un
evènement qui se produit très rare-
ment dans l'existence commutie à
elé des plus imposante. Outre les
enfants, les petits enfants et les
proches, une foule d'amis et de
Connaissruces réhaussaient pur leur
présence l'éclat de la partic reli

gieusede la fête.
M. France Ratel compte 79 prin

temps et sa compague le suit de très
près en âge.

Noyade—M. Xavier Venue, journa-
lier, étail occupé à renchauser à la
charrue un morceau de palates sur
le bord de le rivère de l'Assomption
lundi, quand vers les dix heures
avant-idi, ayant besoin de sus
pendre pour quelques instants
ses travaux, il mit son cheval
libre ne fui laissant que son
aitelsge sur le dos. ‘animal
s'aventura en broutant l’herbe sur

la pente d'une côte au bas de la-
quelle coule la rivière et n'étant
enfargé dansles traits qui s'etuienl

. défaits il tomba sur le côté et roula
À l'eau,
Ronpropriétaire aidé de quelques

personnes qui avaient ét14 témoins
de l'accident s'empressa d’accourir
Mais lous les efforis tentés pour
retirer le cheval vivant furent en

Fire perte; ce n'est que vers les

 

deux heurss de laprès midi qu'on
pui repôcher son cadavre.

sa" Jusqu'à nouvel ordre les

parts dans la Compagnie Minière

du District de Jolieite, seront de

dix plastres par part.
Par ordre

Louss Fancy,
Jolistie P.Q.

r
e
r

rer

Economie du tem .at
De tous les travaux des

champs la récolte da foin est
certainement celui qui demande
le plus d'activité et d'ordre. D'a-
bord la composition de nos prai-
ries est telle, généralement, que

la maturation des plantes domi-

nautes se fait à peu près égalo
partout ; et, comme il laut opé-
rer dans un temps précis, la

célérité ne peut être poussée
trop loin. Ensuites les averses

frégnentes que nons ayons pens

vent occasionner des pertes con-

sidérables dens la qualité et

même la quantité des fourrages,
il importe de les prévenir, en
quelque sorte, par la prompt-
tude des manœuvres,

Pour ces raisons et pour sup-
pléer à la main-d'œuvre, l'agro-

uome a demaudé à la mécanique
ces machines conuetes qui per-
mettent d'arriver À d'excellents

résultats. La science s'est em-

pressée de venir au secours de

l'egriculetur, dans les diverses

opérations du fauchage, du
fauage, du râtelage et mème à la
rentrée du foin ; il no tieut plus

qu’a lui d'en profiter.
Cepondaut malgré leur utilité,

ces inetrumenis, ii faut lo diro,

sont wal vus par on grand
nombre, à cause de leur prix

élevé, ou pour d'autres considé-

rations, le cuitivatenr, en moyen,

qui n’a pas le nombro de bras

sullisants pour faire sa récolte

dans les conditions voulues, fait

certainement un mauvais calcul,

en agissant de la sorte; il perd

beaucoup plus qu'il ne gague

par sa fausso économie.

Mais eupposons que la main
d'œuvre soit à la disposition

d’un cultivatour, n'est-il 9 pas

toujours dsus son intérêt d'éco-

nomiser le plus de temps possible

et diminuer ses labeurs sans pour

cela faire de grandes dépenses.

La seule disposition dos fenils,

par exemple, peut permettre de

sauver, avcc le même nombre

d'homines, trois fois plus de foin

que par la méthode ordinsire-

ment employée. Généralement

le fom cst déchargé par de
petites ouvertures pratiquées

danea le mur, sur l'entretoise du

bâtiment : opération fort lente

qui nécensite un nombre de plus

«n plus considrable de bras, à

tncsure que le fenil s'emplit, sans

compter la chaleur suffocante

qu'on est obligé de supporler en

sus d'un travail pénible. Pour

tont il est bien facile de fairo dis-

parsitre ces inconvénients : il

s'agit simplement de feire une

montés pour entrer les charges

dans le grenier à foin. Bon nom-

bre de fermes en sont pourcvues,

une construction de ce genre est

si peu dispendieuse et surtout si

utile qu'on devrait la rencontrer

partout Ceux qui s’en servent

la préfèrent à ls fourche à che-

val qui te fait pas décharger

plus promptemeut et qui ne

fonctionne généralement bien

que lorsque le foin est long. Là

où il faudrait troie, quatre et

même cing personnes, par le

mode ordinaire, deux suffisent et

fout même travail avec trois fois

moins de fatigue.
Quant a ce qui regerde la cons

truction de la montée, tous les

vultivatours peuvent la faire de

leurs propres mains, poar la

bonne moitié au moins. Elle

doit te composer d'uno coulée,

semblable à cells d'un pont eu

bois, puis d’un pavé supporté

par des lambourdes dont l'extré-

mité eupérieure repose sur ull

chatelet adossé au mur et l’ex-

trémité inférieur sur la culée,

L'ouverture nécessaire pour en-

trer daus le granier, peut être

faitv au pignou où sur lo toit.

Dans tous les cus, pour la libre

circulation des voitures, il faut

fairo disparaitre les poutres qui

pourrutent nuire. On les rome

place par des courbes qui bien

ssoujetties rendent le hatiment

très solide. Comme on peut bien

le croire, la lungueur de lo mou-

tte dépend de la hauteur de la

range. Regle générale cinq fois

à hauteur du plan incliné done

une pento douce sur le longueur

de lu montée ; et um cheval on

un bœuf n'éprouve aucune didi

culié pour parvenir au fenil avec des charges ordinaises. À, T.

Renseignements Utiles

Onquents pour ta corne des pieds d'u
cheval—la corne des pieds du che-

val est fort sujette À se fendre où à

s'écailler ; Pour obvier à cet incon-

vénient et pour le bon eutretien

des pieds, la recatle suivaute four-

nira un excellent onguent de pied

ou de graisse pour les sabots : l*re-
nez parties égales de graisse molle,
cire jaune, huile de pied de bœuf

ou huile do lin, térébenthine el

mil. Fondez la cire ajoutez la grais

se, puis l’huile. Relirez du feu et

ajoutez la térébenthine et le miel,

en ayant soin de r:muer jusqu'à ce

que la massa commauce à se figer.
l'emploi modéré de celle graisse

entretient une certaine souplesse

de la corne. l! faut graisser après

avoir légèrement lhumecté la corne.

Un graissage nar semaine est Re:

néralements suffisant.

Poudre fnsecticile--Un journal

dhartieulture publiv en France, re-

commande la recette suivante com-

me l'insecticide par excellence.
l'ienes deux livres de chaux Vive,

deux onces de sur souffre et huil

peintes d'eau, Eteignez la chaux,

et dès qu'elle se fendilis et se trou-

ve au plus haut degré de chaleur,

répandez à la surface et arrosez pou

A peu en remusnt, on obtient aunsi

un hydrats de chaux pesant seize
livres environ et pouvaut recouvrir

AS pieds superficiels.
Un eu badigeonua les arbres

chancreux et attaqués par les insec-

tes, Ou peut y trempur les patates

avant de les plauter pour prévenir

la maladie, De mème pourlu chau-
lage des grains à onsemencer. Deux

couches de cet enduit, sur les Murs

at les cloisons des écuries, étables,

poulaillers, faites au printeaips, ou

chasseut touts vermin. et prévien-

nent leur immigration. Par les

éléments de cetle composition on

voit que cetta enduit wa rien de

toxique, ni de dangereux.
= L'Evangéline

»¥x
Il y a dix sept aus, on inaugurait

dans le Nebraska, E. U.. la fête des

arbres an plautaut 12,000 00U d’ar-

bres ; aujourd'hui où compte 600.-

00(),000 d'arbres plantes qui pous

seut dans cet état. Voili un ex

emple a suivre, maintenant que nos

forêts disparaissent à vue d'œil,

Chenilles, On informe qu'à

(ireenville station, daus l'état du

Maine, les cheuilles sont en si

gratnombre qu'elles couvrent la

voie ferrée sur undistance da cing

milles, Ou est obligé de deblayer

continuellem=nt li voie ferrée pour

permettre aux divers traius de Cir-

culer. —-—

Destruction des chonilles
—

Lorsque les chenilles ont assez

de développomeat pour parcourir

ler branches des arbres, elles

vont se grouper, le matin, sur un

point da ces arbres abrité du

vent, et là on peut à la vérité les

détruire. Murs on ne les voit pas

tout de suite ; il faut les cher-

cher et encore pouvoir les attein-

dre. si ciles se sont fixées sur

nne paitie élevée de l'arbre ;

c'est du temps perdu et une dif-
ficulté.
Tour s'épargner ces recher-

ches et cette diffienlté, il suffit de

dresser contre l'erbre une vieille

planche longue de trois à aix

pieds. Cette plancha posée pres-

qus droite, offre aux chenilles

l'abri qu’elles désirent ot le len-

demain, on les trouve rassem-

blées, derrière cette planche, c'est

infaillible.
Après les avoir Écrasées avuc

le dos d’une bêche, on replace la

plauche contre un autre côté du

trone, parceque cello qui pour

raient être restées sur l'arbre

ne viendraient probablement pus

au même endroit, souillé par le

massacre de lours compagnes.
Eu deux ou trois jours, on ar-

rive ainsi a purger complètemont

un arbre de cos rongeurs. ;

L'usage des plauches conduit

aussi à s'assurer s’il oxiste dos

chouilles sur Uu arbre, lorsqu'on

n'en aperçoit pas. Hil y en a

elles nu mauguent pas de venir

derrièro la planche à moins

qu’elles ne soient eucore trop

petites pour s'éloigner encore

beaucoup de leur nid.
‘o procédé, principalement

destiné aux arbres à haute tige,

pourraient être employé pour fes

autres formes, si l'on parveuait à

glisser dans les branches une

demi-plauche ou un morceau de

planche cloué à uno latte dont

l'extrémité roporerait sur le sol,

peut-être même en posaut tout

vimplement ce petit morceau de

planche contre le pied de l'arbre

au-dessous des branches.
Après la destruction des che:

uilles, les même planches étun-

dues dans les potits sontiers d'un

cared de legutes, lorsque le vol

est humide ou rendu humide, at-

tirent les limaces et leur offrent,

uneretraite où où les détruite également°

PHENOMÈNE HUMAIN.

Dans un petit village situé à

une dousaine de milles de Ko-

komo (Indians). une dame Henry
Jones vient do donner naissance

à doux petites filles qui, comme

les célèbres frères siamois, sont

pour ainsi dire soudées l'une à

l'autre; mais au lieu d’être,

comme les siamois, reliées, par
une membrane à ls hauteur de la

poitrine, les deux sœurs phéno-

mèges se tiennent par la han-

che et l'abdomen. Tous les or-

ganes essentiels sont Indépen-
dants les uns des autres; les
deux corps, bien conformés, sont

parfaitement distincts, chaque

enfant respire séparément, les

deux pouls ne battent pas à l'u-
niason. et les membres se meu-

vent librement sans qu’il y ait

connexité d'action. Il ost im-

possible de dira encore si les

sœurs siamoises Vivront, mais

pour lo moment olles scmbleut

donées d'une vitalité aussi

grande que les mouveaux-nés
ordinaires.

Un cultivateur mystifie par deux
“confidence mon’

 

Un nommé E. Marier, cultiva-
teur de St Constant, en metlant

pied à terre à la gare Dalhousie,

vendredi soir, fut accosté par

deux escrocs qui l'amenèrent
dans une hôtel et lui firent met-

tre son argent environ $164 dans

un bureau, “pour plus de sureté.”

Puis, ils réusairent à l’amener

dans la salle à diner d'ou l'un

d’enx, pendant le repas s'empres-

sa d'aller empocherl'argent de la

dupe commune. Le fait étaut

parvenu au détective Arcand,
celui-ci fit l'atrestation du cou-

pable rvsté à table; quant à

l'antre, il avait dejà déguerpi

par lo premier train. Certaines
rumeurs sllaut à dire qu’il était

à Ottawa semblent être sans fon.

dation. Il a été arrêté ce matin

vers onze heuro par les détective

Trompe et Robinson. Il a donné
lu now de Omer Gaudet, bouvier

demeurant rue St Paul,et compa-

raitra en méme temps que eon

co-accnsé devant le magistrat de

police.
 

M. Gladstone.

M. Gladstone a maintenant 30

aus Il vient de s'embarque sur

le yacht d'un de ser amis et fera

le tour de l'Angleterre, nou pour

son plaisir, mais dans un but

politique.
Il compte de faire un discours

dans toutes les ville principales

dulittoral, Plymouth scra sou
terminus.

Immédiatement après, il Te-

commencera ses travaux parle-|!

mentaires.
Pas mal pour un vieillard.

eeerm cto

EPIERREMENT D'UN CHAMP

 

Ou doit examiner avaut d'an-

treprendre Cet opération, de

quelle nature sont les pierres. Si

elles sunt caloaires ou suscep-

tibles d'une prompte division a

l'air, il faut n’enlaver que les

plus grosses ; les Autres retien-

neut l'humidité de la terre et

attirent Ja rosée. Ou a vu des

champs dovenir inféconds sprès

qu'elles en eurent été retirées.

Si elles sont grauiteuses et titri-

fiables, alors if ne faut pas ba-

lancer à épierrer ; jamais ces

pierres no se décomposent À l'air,

et quand elles se décomposcraent

elles seraient plus nuisibles

à la végétation.

 

. ae

Avis de Faillite

Dans l'alfairo de

KSLLY & JIT3523ON

marchands de bols, Juliette.

Les soussignés vemlront pir oncan,

NERCHELM, 'e DIN juilles 1889, su mou-

lun & scie a Joilelie, environ 13,680 billois

gonteuus dans les “booms” a Johotte,

compronant du pin, do l'épinotlo cb du

quatre.
Les diiférentes sortes de bois sauront

vendues séparcineut à tant «lu bills,

Conditions complant, veuls & dix

heures,

KENT & TURCOTTE,

. Curaleurs,

v. forcee,
Bacauteur.

L
a

rt

Piano a Vendre.
—

Un magnitique plano de ls Manufacture
parent” 7 lo prix de 8150.00

complaut où $200.00 payahies en quatre

paiements annuels de 341.00.

Nadressor au bureau de la Gaal

de Joluite. 

Province de Quéhes,
District de Joliette.

No. 1865.
Dansl'affaire de Chartes Tellier, mar-

chan, de St-Fèlix de Valois, failli.
Conformément À une ordonnance de |a

cour, en «date du quatorze juin dernier.

Le soussigné vendra par encan, où plus

offrant et dernier rnchérisseur, À la porte

de l’egliso de St-Félix de Valois, le NEU-

VIKME jour du mois de JUILLET cou.

rant À UNE heure P, M. l'immeuble ci-

après faisant parti de l'actif de ia dite

faillite snivant les condillons qui serout

là et alors mentionnées, savoir :

fo Un emplecemeut faisant partie du

lot No. 95 lu cadastre officiel de ls pa-

roisse de St-Velix de Valoisbâti d'une

maison, d'un magasin et autres bâliases.

20 Une terre situés en ja paroisse de

Sge-Rlizabeth, connue et désignée aux

plan et livre de renvoi du cadastrs de la

lite paroisse sous 1: No. Gud, contenant

vingt-at-tin arpents en su erlicia.

Pour être vendus le NEUVIEME jour

de JUILLET prochain, à fa porte de l'é-

lise de Ste-Blizabett à ONZE heures de

l'avant-midi, aux conditions qui seront 1à

ot alors mentionnées.
ED, GUILBAULT,

Curateur.

} cour Supérieure.

Joliette, (5 Juin 1889,
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trovince ds QUEDEE

District de Joliette

No 2.528. .

COUR DE CIRCUIT

Denis Guilbaull, commergant, de la

Vitla da Jotiotts, dans le District de

doliette, Demandeur, contre Jean-Baptist:

Beaudi y, ci-devant de la paroisse da Ste

Beateix, dans le dit district, ot actuelle

ment absent de la Provinces, Defsndour.

ML EST ORDONNÉ au Defondeur de

compareitrs en celle causd, devant celte

cour. sous «Jeux mois du présent avis,

Juliet», le 27 juin 1859,

DUSROCHERS & DÉSILETS,

GCC

Canada }

J. MarTrL,
Avorat du Demandeur.

BRANDY
frour usage général, mais surtout pour

cas de maladie, omployez 19 meilieur

Bisquits Dubouche & Cie,

COGNAC

En vente chez tous les épicivrs el

marchands de vus.

AVIS

L'ussemblee

|

géuérale annualte des

actionnaires de "La Compagaig Manufac-

trie do Tabac Canadien do Joliette.”

aura lieu le lundi, htt (8) da juillet pro-

vhaia, au bureau de lu dite Compagais,

en la Ville de Aollelte.

Junsetre, 35 deux Isav,

 

Le

Commis Demandé

Un jeune homme de 18 à M aus, pou-

vant fournir de bonus references, trou-

vera da l'emploi comme commis-mar

chand en s'adressant à M, Frs. Rivest,

Joliette, PU.

Commerce et Agence.

M. AUGUSTE GOULEE, sellier el

marchand de chaussures tient toujours

dans ces deux lignes un assortiment «es

plus complets. Cousions faciles 6ù prix

mluits. Bou magasin est situe sur la

Place Lavaltrie, fprès de la Station des

rompes. Toujours en mains du bois de

chauffage 113 toutes sortes pruche, épi-

nette, merisier, vrable. ll sononce aussi

au public qu'il possedo uno écurie de

louage où lou pourra toujours se procu-

rer à des prix pou dispendwux, de bons

chevaux bien attelés soil pour la charge

où la voiture légère. M. Goulet atlhive de

plus l'attention sur le fait qu'il est ici le

soul agent autorise pour Ia vente du

moulin @ coudre appelé “Raymond” et

que veux qui achèteront Wa moulin à

coudre de lui n'auront affaire qu'à lui,

avantage à e sheer.

Dans l'intérdt du public, nous const,
d'un

 

lons done & crux qui auraient besoin

moulin 3 cowtre de vouloir bien voir

Auguste Goulet avant d'acheter d'agente

de passage «ion ne peut retrouver après

qu'uUs nous ont vendu ot qui, pour celle

raison, ne se génent aucunment de trom-

per leur monde sar la qualité et la valour

de l’artiele

Ny

—
Frs. St-Germain,

Azvats d'lmmeubles,

80 Rue St-Jacaues, Montreal.

Npécialité + Administration de Sucoes-

sions et Gollachon de Loyers.

Trerzs ans d'expérience et références de

premiers classe.
3-4°89-3M.

HOTEL RIENDEAU
64 Ruo St-Gabriel, Montrosl.

Systèmes Américains et Européens,

Chambres 50c à $1.00 par jour.

Table exquise, sonnerie électrique

dans toutes les chambres.
Telophoue 1603.

5-2'89-6m.

ÉTABLIE EN 1852.

Maison iLorge & Cie,

No. 21, Ruo si-Laureat

MONTREAL.
—

Ua asssortiment co

importés directement

aulactures d’Kurope.

Chapeaux de soi et

en magasin et faits sur

harge extré

"Mie. TORGE& Cte. ve chargent de
réparer los chaposux de sois ot pull

over à des prix très mudérés.
"sm.

 

let de chapeaux

ca meilleures 1ns-

Pull over toujours
commande seus 

M.

|

placoment

ATTENTION:
- ATTENTION!
Magasin de Hardes de

Montréal,

Un magasin d'habjliements tout faits
est actuellement ouvert en celte ville
dans le bloc Guimet, partie occupés pré,
cédemment M, Chartes Laporte,
orfebvre, place du marché ,

Mr. Max. Harris
qui en est le propriétaire, veadra -
ditions et prix réduite. ’ 4 con

Grande Ghance
pour ceux qui ont à w'acheter un habit
‘le printemps, complet. Mr. Max. Harris
en vend de tous prix à partir de $4.50 jus
u à 812,00, pantalons de 3125 4 $3.00
erhalis, 75 cts, Chapeaux et

30 cts, à $2.00. pestis casques de
Chemises, Corps, Caleçons, etc.

tcuies sortes ct à bon marché" "de

Om ponrea panr vne pisstre sc

chez M. Max. Ilarris ce qu’on ne
avoir ailisurs pour $2.00.
pa N'oubliez pas l'adresse

OUIMET,) près du Marché.

“Au Public/Acheteur
Mr. ROBERT STAFFORD, fils de Mr.

ft. Stafford, commercant de bois de St-

Ambroise de Kildare ot marchandépicier,

vu l'encouragemeat qu'il a recu jusqu'à

ce jour, Lout «a ruairrciant se clientèle da

l'avoir favorisé, informe te public qu'il

augmentera ca printemps son assorti-

ment considérablement et va pour csls

agrandir son snagasin qu'il tent À l'an-

cienna placed'affaires de leu M. André

Kelly, rue Si-Uharies Borromée.

11 anhelera aussi le grain, le beurre et

es œufs au plus haut prix du marché pour

argeut où pour marchandises au gré du

venjour,

rreeurar

pourrait

: (BLOC

 

Chezlui,
on (rouvera toujours ve ont on aura de

Isai eb des arhicles du qualité supé-
riven Fleur, lard, béurce, graisse,

eut sucre ot siroprile premier choix.

Me. ROBERT STAFFORDsera des plus
faciles sous le rapport des conslitions et

se fait tort du satisfaire tout le monde.

  

N'oubliez pas l'adresse,

ROBERT STAFFORD

RUEST-CHARLES BORROMEE

OLIETTE P Q.

Avis de Demenagement.
——

 

 

N'oubliez pas «que depuis le ter de Mai

dernier, M. K 1° Charland, “tasiieur, de

doliette, à transporte sa boutique de

tailleur dans la maison qu’il a achetée de

Dame Godin, maison autretois occupés

comme bureau d'avocat, par MM. Dugas

& Marsulsis, sur la rue Notre-Dameprès «du

BUREAU LE POSTE,

A l'Enseigne des gros Ciseaux

SOLIETTE.

M, Charland espère qu'il recevra

comme par le passé, sa part «'encoura-

gement.
Au public d'en prendre note, et d'en +

courager M. Charland, [lorsque l'occasion

s'en prèsenters.
33831

GRANDE CHANCE
pour ceux qui voudraient s'étalriir à

St-Félix de

M. V. P. Lavallée y offre en venin son

ancienne résidence située sur Un bel em-
avec dépeudances de premier

ordre. La maison est bien divisée, d'une

grandeur suflisante et très confortable.

M. V. P. Luvalléeaitire aussi l'attention

sur lo fait qu'il a un appsreil complet«te

fromageria dont il veut se désaisir et

qu'on pourra acheter de wi & conditions

avantageuses.
Pour plas ampirs détails el informa-

tions s'adresser à iut-même à St-Félix de

Valois, P. Q.

$100,000APRETER
Aux taux les plus bas du marché sur

bypothèques de a ville ou de la camps-

ue, aux municipales et fabriques, bons

e muricipalites et hypothèques achetées,

argont avancé A ceux qui construisent.

39 MAISUNS À vendre dans toutes les

parties «de la ville et proprièlés de campa-

gne échangèes peur niaisons de vilies et

maisons à louer. Aussi vente de terres

elproprietor de campagne.

Jemandez des renssignoments : toutes

(ransactions faites aves diligence.
TOUSSAINT LEFEBVRE,

33 Place Jacques-Cartier.

Valois.

 

—

 

425 89-4m.

“Totemof Health.
Tul est le nom d'une préparation cura.

tive faite avec l’eau merveilleuse du

«Medical Lake mineral spring of Spokane

Co. Washington". Co t'est pas une mé.

«lecine patoutée wuis un simple produit

de la nature, Les cures qu'il &
dans les maladies du sance. de la peau ot

les maux d'estomac : les thumatismes, 208

paralysies «4 le catharre btablissent ses

mcrites.
Une piastre le paquet avec lequel oa

peut faire vingt gallons d'eau le.

Nous avons besoin d'un agoët actif

dans toutes les parties de le proviete.

 

 Adresses -

TOTEM OF HEALTH CU,
208 Dundas

Lande Uni,

>.



ours d'un oon-Les derniersJo

"Wilkesbarre, Po.~-Le 25 juin
dernier, a été pendu dans le

prison de cette ville, italien

izssolo, plus connu sous ‘e

boast:To Red Nosed Mike,
coudamné à mort pour avoir, de

complicité avoc deux de ses com-

pairiotes,

|

assassiné l'automne

dernier, duns une cmbuscade,

MM. MacQlure ot Flannagan,
afin de leur voler uno somme de

$12,000 dont ils étuiont porteurs

et qui étais destinée au payement
d'ouvriers employés à la cons-
traction d’on chemin de fer. On

sait que l'un des complizes de
Rixzolo a été arrêté en Italie, on

il sera jugé; mais l’autre a

réussi, jusqu'à présent, à se dé-

rober aux recherches les plus
actives. .
Couformémeuta la loi de l’en-

sylvanie, le shérif da comtéde
EÉnzcrno s’est roudu à la prison
pour donner lecture au con-

damné, trois jours à l'avance, de
l'arrêt de mort. Le directenr de
la prison et quoiques représen-
sentents de la prusse assistaivnt
à cette pénible formalité. l'en-
dant que le shérif lisait, le con-
damné le regardait fixement,
sans trahir la moindre émotion.
La lecture terminée, Rizxoio à
dit su shérif avec un calme ap-
arent : “Très bien Monsieur.”

Mais le shérif s'était à peine re-
tiré avec les personnes qui l'ac-
compagnaient, que Rizzalo s'est
jeté sur sa couchette el s'est us
à pleurer à chaudes larmes.

Les icebergs dans l'Atlantique.

 

Par suite de l'abondance des
glaces llottantes, la navigation
est quelque pen périlleuse cette
année dans l'Atinatique pour les
grands pagaebots faisant le ser-
vice entre New-York et les ports
d'Europe.

Le paquebot de la compagnie
génerale transatlantique La Bour-
gogne, durant sa dernière tra-
versée, à rencontré en mer un

iceberg dont les proportions
étaient absolument gigantesques.
Le premier officier du bord, M
Giquel, était de quart le 20 juin
dernier, vers cing heures et de
mie du matin, lorsqu'il aperçat
l'iceberg à sept milles environ
en arrière du paquebot, dans la
direction du nord. Les passa-
gers, qui étaient ancore couchés
à ce moment, ont manqué ainsi
Un spectacle unique. En effet,
jamais lcs officiers de La Bo-r-
gogne n'avaient Vu Une mouta-
gne de gluce de cette dimension

Les rayons du soleil levant, en
se réflétant sur les parois del'ice-
berg. lui dounalent ua aspuet
vraiment merveilleux. La nuit
avait été brumeuse, lo thermo
maétro était descendu tres bas, et
l'on à lien de cruire que * La
Bourgogne," qui n'avançait qu'a
vec les plus graudes précautions,
à cause du brouillard, à dù passer
très près de l'iceberg. M. Giquel
a fait sur Uno des feuilles du
régistre du bord, un croquis à la
plume docette extraordinaire
moutagno de glace qui avait on-
viron mille pieds de long sur
cent cinquante de haut.
Un autre croquis du même

iceberg a été pris aussi le lende-
main à bord da trois-inâts, bar-
que Frederica que La Bourgogne
a reucontré partiellement dé-
sempaté. l’endant tne tempète,
la nuit précédente, lo Frederica
svait perdu sou grand mât, son
mât de misaine et son mât de
hune. Il avait faila jeter par-
dessus bord une partie de la car-
Esison consistent en bois de cons-
traction, pour alléger le navire
et lui permettre de reprendre sa
route. Le capitaine Frangeul,
commandant de La Bourgogne, a
offert au Capitaino du Frederica
de Ini venir en aide, mais celui
cie refusé. Le Frederica se ren.
dit de Saint-Jean N. B. à Larne,

 

Noyade a Albany

Une grande consternation à
été causée à Albany, par la mort
de six jeunes gens, habitant cette
localité, Ils étaient allés faire |d
tune excursion en canot, sur la
rivière Hudeon, vers six heures
du soir. Tout-à-coup, dans la
demi-obecurité, un petit vapeur,
arrivant à toute vitesse dans la
direction du canot, le frappa ef
le brisa. Un de ceux qui le
monfaient, le nommé Joseph
Coté. voyant ie danger, prévint
ves compagnons ; mais le choc a
eu lieu avant qu'ils aient pa
l’éviter.
Les noms des victimes son :

Edouard F. Coté, âgé de 25 ans,
Jobn J. Mattimore, Maude
Hornerot ss scour Magie, la pre.
mièré Agée de 17 aus et l’autre
de 15 ans, demeurant à Bath,
Kate Ryau ot Mary Henuessey.
Joseph Coté a été sauvé ; il avait
Été recueilli au moment de la
collision. Aucun des corps des
victimes n'a encore Été retrouvé.

—>

Sauvetage au village du Coteau
Lwnding

Ces jours derniers, trois jeunes
filles du Coton Lauding et trois
jennes gens s'embarquèrent dans
une chaloupe pour aller visiter
les travaux du pout da Canada
Atlantique, où comme où le sait,
le courant est très fort. Arnves
vis-à-vis uue culée on un cable
w trouvait tendu quelques
pouces seulement au-dessus de
l'eau, la chaloupe chavira. Les
troix jeunes geus purcrt facile.
mort atrermdre le rivags Doux
jeunes filles se cramponnérent
au cable et la troisième so trou
vait engagée dans la chaloupe
vhavirée quo le courant entrai-
nait au large.
Heureusemeut quelques per-

sonnes do Valleylield, qui se
trouvaient sur les lieuË en ce
moment, volèrent à leur secours.
M. Louis Despocas, aidé d'un
capitaine de barge dont nous
ignorons le noi, s'eimpara d'une
embarcation qui se troavait au
rivage et s'euspressa do délivrer
les jeunee filles qui ee tenaient
an câble. C'estau cri de celle-ci :
“Where is Maggie ?" que l'on
sapergut que la jeune fille était
disparue.

Prompt comme l'éclair M.
Louis Archambault, qui arrivait
“n ce moment, attiré par les cris,
se lanco résolament à l’eau au
secours de Maggie, la dégage de
sous ja chaloupe et la ramène au
rivaga. Cet acte de courage
admirable ne fait qu'ajouter un
chainon à la longue suite de
sauvetage opérés par M. Louis
Archambault.

——— eae — —

Accident de chemin de fer.
 

Deux convois de fret sont
venus cn collision sur le chemin
de fer Pensylvania, à environ un
mille à l'est de Latrobe. Vingt-
cing wagons et les deux loco-
motives ont été mis en pièces.
Six personnes ont été luées et
plusieurs autres bless-es. L'ac-
vident est attribué à l'opérateur
du télégraphe qui n'a pas rempli
son devoir.

 

POUR S'AMUSER.

Un staticien-mathéwaticion a
calculé qu'un homme arrivé à
l'age de cinquante aus, a passé
trois vis de s@ vie à boutonues
son col de chemise.

a

Un point d'interrogation :
Pourquoi dit-on d'un howme

qui met de l'argent de coté que
c’est pour on avoir decant lui én
cas de besoin ?

w*
Uno brave cowmpagnarde exa-

mine, dans un bazar à bon mar-
ché, une nouvelle poterie, pré.
tendue incassable et inaltérable.

Mais, demande la bonne
femme, avec une nuauce d’in-
quiétude, est-ce que ça donne
pas du goùls aux oliments ?
—Ah ! madame, réplique le

marchandavec un geste superbe,
ça leur en enlève !

#*x
Mme Z... vient d’avoir la

douleur de perdre son mari.
Les yeux baignés de larmes,

elle entend à peine les paroles
de consolation que lui prodigue
un ami.
Tout est fini pour moi ! s’écrie-

t-elle ; je renonce à jamais aux
vanités de co monde, pour m'en-
fermer daus vu couvent.

pensex-vous, madame,
riche et belle comme vous '¢tes,
à trente aus !

—Vingt-neuf, reprend vive
ment Mme Z.

Les anglais viennent encore
le trouver una nouvelle profes.
sion pour les fomunses,

Tle ont ouvert les portes de
l'administration de la police ot
les ont admises, bon seulement
comme employées, mais encore
comme agents actifs. Ou compte
sctuellement dans le corps des
détectives, six représentants du
beau sexe.
Eh! eh! L'idée n'est pointsi

raise.Les fermes uvent
rendre

1
d

de grands services. Oo
sont de fines monches ! 
 

  
  

  

 

neat gears,
vane wy

 

Etampes en Caoutchouc.
Rucauv en cire, clampes pour les dates,

clampes pour bureaux et ban jues, dés en
avivr, SCédux pour nolaires,

GEU. W. DAWSON,
767 Rue Craig. cote oust du carte À ictira

MONTREAL.
>9'886m.

ORNEMENTS D'EGLISES,
Magasin du bon Marche
Nouveau SYSTEME : PETITS PROFITS.

GRAND DÉBIT

UNE SEULE VISITE VOUS CON-
VAINCRA.

 

Frechon Lefebvre & Cie
16.45 Elus Notre-Dame

  
~ PAINT °°

Peinture Caoutchouc
Les Assurances sant prides @ as,ure les

bdtosses recouvertes de rifle Printure

comme is risques de promire classe.

PRIN : couieur tre, $1 par gallon ;
vouleur rouge ot rune, $1.10; couleur de
vin, $4.25, Un gallon du cette paiuture
couvriea sur Le basdesw de 150 4 20 ps ;
sur tôle, ferblanc «4 buis plane, 200) prads.
Couleurj (une, crétre, gris Franc us, ardoise
wt bianche, $2 pus 5 «Por unpe-cial

Cotte Pointing wat giranty pour ce
qu'elis eshibpetsentes, Twins oi ging
Paintares de loules soctes aa bart. Hite,
Theiehentine, Verne, Couleurs, Hinde a
Moulin, rte
Gonent A Phuile pour joints de

Flores do taille, 14 1a livre ; Giment de
‘ortland , Bian. te Plomb, 86 15 le cent
Husls de Lin, Gite te gallon: Nae d Fumes
10c In live ; Malileis pour (aulleurs de
meres; Pewtare speciale verte pour ja.
lousie el Printurs jaune que nous jocom.
mandons apêrial-satent pour les pistchers.

Nous fatrequans quvsi dela peinture à
couverture que nuus pouvons cendre à 30c
le galion. <

A A. Wilson & Cie
MANUFACTURIERS

31Drus st-Paul, coin de (a Place
Jacques-Cartier.

S0ssom for.

C. E. JACQUES
No, 223 rue sles Commissaires

MONTREAL.

   

Importateur de farine
et produits de l'Ouest,

Spécialités pour farine
Forte à Levain nt patenté à paia blanc.

Farine Américaine
LE TOUTES SORTES,

Agent de la célèbre compagnie de
Yokohama, Japon, pour thés et Salon,

Aum, *gont de moulins psur épices en 5.208340,

MoConville & Renaud
AVOCATS.

"5 [JOLIETTE . - - PQ

    
wre [CARTES D'AFFAIRES

MM.MCCUN VILLE & RENAUDsuivront
les Cours de Circuit de Montcalm, L'As-
sompiion et Berthier.

4 N.A.Mclonvitre & A. Raxare.

J. M. =. Perreault
AVUOCAT.,

STE-JULIENNE - - - P.Q
Bureau du soir, consultations etc.

StJacques de l’Achigan.
M. Perccault suivrales

doliette et dde l'Assomption,

F. X, 0. LACASSE
NOTAIRE.

Secrétaire-Trésorier de la Municipalité
Ju Ste-Elizahelh,

Sre Ecizanktu P. Q.

Cours de

C. T. MOREL
MÉDECIN.

Etabli en la paroisse de Ste-Elizabeth,
Sre-Evstancta, PL Q.

J. D. A. FITZPATRICK
ARPENTEUR

PROVINCIAL ET FEDERAL
ST AMGROISE DE KILDARE,

CONTR DE JOLIKTTR.

M. C. ST-JEAN
ARCHITECTE

180 Rue St-Jacques, MONTREAL.
M.S{Jean s'occupe de plans d'eghse,

de couvents, collèges, maisons, etc:, elc.

Architecture dans tous les styler,

Mr. A. J. BIBEAT,
Mépacts VÉTÉRINAIRE,

Diplomé à l'Ecole Vétérinaire de Lava ,

résidant au coin das rues Mauseau et St.
« harles Borromée, Joliette P. Q

ST.LAWRENCEHALL
Cat élablissement est maintenant ou.

vert el sous la direction de son ancien
propriétaire, si aventageus-ment connu
ar tout le Canada, les Elats-l'ais «et
Empre Britannique. li n’a épargné

aucune depense pour remettre tout à
neuf et à introduit de plus dans son hôtel,
toutes les amvliorations méderrnes, ce (fui
ne contribuera peu à rehausser da-
vantage ls popularite dont jourt desk cet
établissement de première classe,
Toutes les pièces vont chauffées à la

vapeur.
H HIKAN Propristaire,

H. MONTGONERY Geran.
»'80-ua,

HOTELCORNELLIER
A BERTHIER.

 

Monsirur Arthur Cornellior 8 l'honneur
d'informer ses nombreux amis ot la
publie, qu'A Gent à Berthier, un hôtel

TRÈS CONFORTABLB

situer à 5eques de ia station des chars et
des quais de la

COMPAGME RICHELIEU
La cutsine est excuilente ot ses liqueurs

DE PREMIÈRE QUALITÉ

CHRZ LUI

DESVOITURES
A TOUTE HBURE.

Une visite est respectueusement solli.
citée,

Arthur Cornellier,
PROPRIÉTAIRE.

L.ZMAGNAN
Manufacturier de Biscuits de JULIETTB

M, MAUNAN se Fait un devoir de
remercier sod amis el le publie en

péral de l'encouragement qu'on a
ein voulu lui accorder jusqu'à ce jour,

 

M, MAGNAN s’efforcers comme par le
aseh de donner pleine et entière satisface
tion à tous ceux qui voudront bisa l'en-
courager.

Toujours en mains un assortiment
complet de biscuits de foutes sories,

v'il vendre aux marchands à des pris
etlant touts compétition.

M. MAGNAN prendra aussi des con-
irate pour foursir aux

=

marchands
n'importe quels quautite de labac manu-
facturé de la Manufacture de dotiette,
alnss que du abac en feuilles.

Ainsi Messieurs les marchands de la
campagne pourront s'adsesser à lui en
toute confiance,

 

peut se procurer|

     CHARRETTESBUGGIES,

 

PHAËTONS, VOITURES DB

FAMILLE DETOUTES,

SORTES, DERNIERS GOUTS,

MEILLEUR FINI ET A BAS

PRIX.

Aussi toutes sortes d'instru-
ments agricoles.

   
   
     
    
  

   

   R
92 Rue McGill, -

MONTREAL,

 

toutes sortes.

sont sûrs de pouvoir faire sc

Compagnie à Bois, à Juliette.
haut prix pour le bon bois.

ou à

LA COMPAGNIE A BOS
DE JOLIETTE, [Etablie en 1870.)

~=0000000000~—

La Cie à Bois de Joliette,” informe les constructeurs de
bâtiases qu’elle à constamment en mains du bois de
de toutes espèces : ‘Bois de sciage, moulures, charpen
lattes et bardeaux, cèdre, perches et piquets, moulures de

charpente

LES CULTIVATEURS
ier leur bois au moulin de |,

Compagnie, à des conditions très raisonnables et
avec promptitude.

TOUTES PERSONNES
désirant entreprendre la coupe de billots ou vendre deg
terrains boisés, sont priées de s'adresser au bureau de la

Nous payons toujours le plus

Pour plus amples informations, s'adresser à,

P. E. McCONVILLE,
Président de ls Compagnie}

CALIXTE LAFKRRIERE,
Gérant “

 

AVERTISSEMENT UTILE,Qi

JOS. NOLIN Ber. dentiste diplomé ev
tris experiment®, établi à Norel, mérite

«a tout point ie grand ancouragement

dont il est favorisé comme spécialiste, Ha
mélhode pour l'extraction est ausss expé-

ditive qu'habile et peu douloureuse. Li
ezécute aussi pour le

PLOMBAGE ET LA POSE DES DENTS,

avec une célérité prestidigieuse et une
*ûrcté de main peu commune.

M. JOSEPH NOLIN,
VIENDRA SOUS PEU.

périodiquement à Joliette, se mettre à la
disposition de ceux qui auront besoin de
268 services où

De Consultations.
Ses visilrs seront à dates fixées «'a-

vance.

Sur la question des hono-
laires aucun praticieu n’est

PLUS LIBERALS.
NOTRE TABAC

MYRTLE
DE CETTE ANNEE

HACHE GP EN PALETTE
EST MEILLEUR

Que par le PASSF
Cuaque PacETrE où Paquer Por

LES LETTRES

T&B
—

Jules Lafleche

Pres du Pont des Chars,
Voitures de toutes sortes réparden ot

vendues.— Chevaux ferrés À bon marche.

M. LAFLÈCHE
Achitera le Pin, le Bois Blanc, ie Prine,

  

te

DOP"Unt vieire rer Mouuicirée.“En

JULES LAFLECHE,
SOLIRTT15.  L Z MAGNAN

JOLIETTW P.Q.

B
PharmacieCanadienne

ÉTABLIE EN1872,

M. LOUIS ROBITAILLE, a constam-
ment un assortiment varié de drogues,
médacines palentées, parfums, objets de
‘antaisie el de toilette, teintures, savons
»eseuces et sirops assortis, ato, etc, le
soursignsoffre en vente tune quantité cos
silérable de graines de toutes sortes :

GRAINES DE CHAMPS,

GRAINES DE JARDINS,

GRAINES DE FLEURS

Toutes ces graines sont fraiches of om
portées directement des meilleures mai
sons anglaises, lrançaises ot américainet.

M. ROBITAILER continuera comme
par le passé à donner une silention
clale aux commandes de MM. los Mode
vins et Marchands de Is campagne, qui
trouveront luujours à la Puanmacis &
NaDIENNE UN assortiment complet el très
varié de «Jrogues pures et fiulches, bap
ages herniaires, remèdes bravetes, et
tous les autres arlicles généralement
tenus dans une pharmacie de première
classe, at cela à des prix déflant touts
compélition,
Les ordres et commandes seront rem

prie avec précision el seus le plus brefdé
ai.

M ROBITAILER attire particulièrement
l'attention du publie sur tes préparations
suivantas, dont la propriété ou l'aganes
exclusive pour le district de Joliette lui
appartient,

“RasTOKATEUR DE LA CHkVALORE dE RS
son”, préparation d'une efficacité éprouvé

ur rendre aux cheveux gris leur ces
eur voire primitive,
‘Btixin Résimaux Pecronar”, excellent

pour la guérison des Rhumes, Toux,Bren
chistes, ste,
“Preuces AnTisicievess bu Da Nev

purgatif purement végélal. Ces pilules
ne contieunent pas de mercure. Kile
peuvent être adæinistrées on toute sure
16 aux enfants ot sus adullesd'une fsb
ble constitution.

bax DérunaTiva du Vire *” pour les
chevaux, employés avec grand succès cod
tre la Tous, ia (Jourme et I'Bpisetie. C'est
eussi lameilleure poudrede conditiva dest
on puisse faire usage pour les chevaux
les bêtes à cornes,
De nombreux certificats, que M. Redé

taille se fera un plaisir de montrer à qui
voudra les voir, attestent l'efficacité
préparations ci-dessus mentionnées.

COIN DES RUES

NotroDameet St-Paul
BR pase be manced,

JOLINTTE:

J. H. LECLAIR
Arpenteur — Geomotre

No. 62, rue Bi-Jaeques, Montréal.

 

Subdivision de cadesire, brevets d'in
vention, els, ae.u \

Porte une « jen spéciale aux arpe6,
x ja la compagne, '

'89-va. 
 

 


